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LA LETTRE DE M. O’HAGAN
Les Prussiens de VOntario. — Le “British 

Fair Play ”

On trouvera tout à côté la première partie de la lettre de M. O’Ha- 
gan. Nous donnerons le reste demain. C’est une pièce d’importance 
considérable; ce sera, aux mains de nos amis, un excellent instrument 
de propagande dans les milieux anglais.

M. O’Hagan habite l’Ontario (Windsor) ; il a été principal d’un 
high school dans cette province (à Rockland). lissait ce dont il parle 
et il a, sur la plupart de ceux qui traitent la question, l’énorme avantage 
d’avoir étudié sur place les systèmes scolaires de plusieurs pays. De 
plus, il est Irlandais catholique et cela a son importance, au moment où 
certains journaux anglo-protestants de l’Ontario s’efforcent de réduire 
toute la question à une querelle entre catholiques de langue anglaise et 
catholiques de langue française.

Or, que dit M. O’Hagan?
lout simplement ceci: “...J’ai un peu étudié les systèmes scolai­

res de l’Europe et de. l’Amérique et, NULLE PART, DANS L’HISTOIRE 
PEDAGOGIQUE D’AUCUN PAYS, je n’ai encore rien rencontré qui fût 
à la fois si étroit, SI DEPOURVU~DE SAGESSE, DE PEDAGOGIE ET DE 
BOS SENS, SI BRUTALEMENT INJUSTE que l’ordonnance scolaire de 
cette province dirigée contre l’étude et l’extension de la langue fran­
çaise.”

Et il particularise sa dénonciation: Pas plus que M. Bourassa, il 
n’hésite à assimiler aux Prussiens d’Europe leurs congénères de l’Ôn- 
tario, qui ont eu l’art jusqu’ici de se dissimuler sous un pseudonyme an­
glais. “Quelque draconiens que puissent être, écrit-il en toutes lettres, 
les règlements scolaires de. l’Alsace, ils portent à leur face même PLUS 
DE LIBERALITE ET PLUS D’ESPRIT DE JUSTICE que les règlements 
ontariens relatifs aux écoles bilingues. Ceci ne peut être mis en ques­
tion, car, au moment où j’écris, j’ai sous les yeux les règlements scolai­
res de l’Alsace et ceux de l’Ontario.” Il montre en même temps com­
ment, dans les pays civilisés, on résout cette question de langue.

En Belgique, par exemple, la langue maternelle est, de par la loi, la 
langue d’enseignement dans toutes les classes et cela, comme le fait re- 
marquer en passant M. O’Hagan, ne paraît pas avoir empêché les Belges 
de faire leur devoir dans les tranchées. En Afrique-Sud, au témoignage 
du Statesman’s Year Book, la langue du foyer — c’est-à-dire pour les 
Boers, le hollandais — est régulièrement langue d’enseignement pour 
les quatre premières classes. De sorte que les Boers jouissent, quelques 
années à peine après la conquête anglaise, d’un régime infiniment su­
périeur à celui que les Prussiens de l’Ontario veulent faire à la minorité 
française...

Comme tous les gens intelligents, M. O’Hagan aperçoit très bien les 
conséquences de ce déni de justice: le fossé qui se creuse entre les 
races et qui compromet l’avenir de notre pays. Aussi demande-t-il à la 
majorité de langue anglaise de revenir sur ses pas, de s’arrêter dans la 
voie de la tyrannie.

Mais, en même temps, il crie à ses compatriotes canadiens-français 
de résister avec une suprême et persévérante énergie. “Quel avis don­
nerais-je, écrit-il, aux Canadiens-français de TOUTES LES PARTIES du 
Canada? Celui de s’organiser et de montrer leur force. Portez votre 
cause jusqu’au Conseil Privé, si la chose est nécessaire, et si là vous 
échouez—ce qui, à mon avis, est improbable—CONTINUEZ LA BATAIL­
LE. N’ABANDONNEZ PAS A L’ENNEMI UNE SEULE TRANCHEE.” 
En dépit des défections possibles, ne cédez point “car la justice, l’inté­
grité de votre race, la conservation de votre entité nationale et la fidé­
lité. à vos plus nobles traditions exigent que vous restiez dans les tran­
chées jusqu’à ce qu’ait été tiré le dernier coup de fusil.”

Ce conseil de persévérance et d’énergie sera suivi, nous en avons 
ft la confiance. Nous voulons pareillement espérer que la prophétie su­

prême de M. O’Hagan ne tardera pas à se réaliser. “Croyez-moi, dit-il, 
des milliers de Canadiens d’origine anglaise, irlandaise ou écossaise ap­
plaudiront à voire sagesse, à votre patriotisme et à votre ténacité et, à 
la fin, apporteront à votre noble et patriotique travail le sceau de leur 
approbation.”

* * * '

Nous aurions voulu traduire en entier la lettre de notre vaillant 
ami. 1 espace nous manque, à notre vif regret. Mais il est un passage 
encore que nous voulons signaler: c’est celui où M. O’Hagan dénonce 
. absence totale de loyauté d’un certain nombre de journaux de langue 
anglaise.

Bous parlons, dit-il, de hair play britannique. Cette expression, 
je l’avoue, a quelque sens en Angleterre, mais avec le régime scolaire 
qui existe présentement dans l’Ontario, cette expression n’a ici aucun 
sens. Car une grande partie des journaux canadiens des deux partis re­
fusent absolument à la minorité canadienne-française ou à ses défen­
seurs le moyen de plaider sa cause dans leurs colonnes. Est-ce là le 
British Fair Play? Mais ce que feront et ce qu’ont fait plusieurs jour­
naux, c est de dénaturer et de falsifier à leur propre avantage toute dé­
claration faite en faveur des droits scolaires de la minorité canadicnne- 
française.”

Et M. O’Hagan sait, encore une fois, ce dont il parle, puisque dans 
sa courageuse campagne pour la justice, il s’est plus d’une fois heurté à 
cet abominable parti pris. Le Montreal Star même lui a refusé une 
demi-colonne pour défendre la minorité.

Il est vrai que, depuis, le Star s’est fendu d’un article fort sympathi­
que à l’endroit de cette même minorité, et M. O’Hagan ferait peut-être 
bien, en invoquant cet article, de renouveler sa tentative.

11 fournirait au Star une excellente occasion de servir la cause du 
Droit et de démontrer la profondeur de sa sincérité.

Orner HEROUX.

LETTRE DE QUEBEC
, Premier vote.-Le* contribuables de Ville Émard.

Québec, 20. — Le premier vote 
de la session a été pris aujourd’hui. 
Ce sont les résolutions préliminai­
res au projet de loi obligeant les 
agences privées de policiers à se 
munir d’un permis du prix de $200 
qui l’ont provoqué. Quarante-deux 
députés, dont MM. Prévost et La- 
vergne ont voté pour.

* * *

Ce projet qui deviendra loi, étant 
d’intérêt puWic, il convient d'en ci­
ternes parties essentielles.

Une personne ou une corpora­
tion ne peut agir comme détective 
particulier, ni s’annoncer comme 

5 tel, ni prendre ce titre ou un titre 
équivalent dans un document, sur 
une lettre ou une carte, sans obte­
nir au préalable un permis à cet 
effet du trésorier de la province.

Toute personne ou corporation 
demandant l’octroi du permis; doit 

«s’adresser par écrit, au trésorier de 
*la province cl fournir un caution­

nement jusqu'à concurrence d’une 
somme de $3,000.00 pour garantir,

en toutes circonstances, tant 
elle-même que pour ses agen 
eonployés, le parfait, honnête 
gui accomplissement des de 
qui lui incombent en qualité d 
tective particulier.

Le trésorier de la province, ; 
1 enquête qu’il juge à propos 
faire sur le caractère, l’habiU 
la compétence de la personn 
de la corporation demandant 
troi du permis, et sur approb 
du cautionnement et réception 
droit de $200.00, peut émettre 
rapport favorable du procumi 
neral, un permis rédigé suiva 
formule B ou toute autre au i 
effet, autorisanl ie requérant à 
duire ou à tenir un bureau d 
tectives particuliers pour le t 
d’une année.

“Les personnes qui servent 
me employées ou agents d une 
sonne ou d’une corporation po 
d’un permis émis con for ménu 
1 article 3666c, ne sont pas h 
de se procurer un semblable

mis, mais elles doivent, tout de mê­
me, sur recommandation de l’em­
ployeur, se procurer un permis spé­
cial annuel sur paiement d’un droit 
de $2.00.

“L’employeur qui a recommandé 
une personne ou un agent qui ob­
tient un permis spécial en verlu du 
présent article, est responsable de 
(a conduite de cette personne ou 
agent dans l’exercice de ses devoirs 
de détective particulier.

“Quiconque commet quelque ac­
te prohibé par la présente section 
oü ne se conforme pas aux pres­
criptions qu’elle édicte, encourt 
une amende de pas moins de §200.- 
00 et de pas plus de $500.00, pour 
chaque contravention, et, à défaut 
du paiement de l’amende et des 
frais, un emprisonnement n’excé­
dant pas trois mois.

“S’il s’agit d une corporation, le 
président, le gérant, le secrétaire ou 
le trésorier, selon le degré de cul-
Eabilité de ces officiers, sont passi­

ves de l’emprisonnement ci-dessus 
fixé, à défaut du paiement de l’a­

mende et des frais par la corpora­
tion.

“Une personne, une corporation 
ou un employé ou agent détenteur 
d’un permis émis en vertu de la 
présente section ne peut prêter ou 
louer ce permis à une autre person­
ne ou corporation ou à un autre 
employé ou agent, sous peine de 
1’amende ou de la pénalité édictée 
par le paragraphe 1 du présent ar­
ticle.

“Tout permis ainsi prêté ou loué 
est nul, ipso facto.

“Les mots “détectives particu­
liers”, dans la présente section, dé­
signent les personnes ou corpora­
tions qui, moyennant rémunération, 
s'occupent à rechercher les auteurs 
des infractions prévues par les lois 
ou à fournir des renseignements 
sur le caractère moral ou sur la 
conduite de certaines personnes ou 
sur le mode de transiger certaines 
affaires par des corporations ou 
personnes, mais n’incluent pas les 
corporations ou personnes qui s’oc­
cupent, moyennant rémunération 
ou autrement, de donner des ren­
seignements sur la situation finan­
cière ou commerciale d’autres cor­
porations ou personnes.”

* -s

M. Tellier trouve dans ce texte 
deux principes qu’il ne peut admet­
tre: la restriction de la liberté du 
travail et la création d’un pouvoir 
arbitraire. Autrefois le travail était 
libre dans la province; maintenant 
on le frappe d’un impôt. En quoi 
l’honoraire de $200 peut-il être une 
garantie pour le public? De plus, 
c’est un seul homme, le trésorier pro­
vincial, qui décidera si un tel, bien 
que se conformant au principe géné­
ral de la loi en payant les $200, peut 
exercer le métier de policier.

M. Mitchell remarque que cette loi 
est nécessaire à Montréal.

A quoi M. Tellier répond que la 
législation de la province subit trop 
l’impression que Montréal est toute 
la province. En dehors de Montréal, 
cette loi aura l’effet de restreindre 
les moyens d’action des avocats par 
exemple qui, pour se renseigner sur 
la crédibilité d’un témoin ne pour­
ront plus recourir aux services de 
leur huissier ou des personnes con­
naissant celui-là, et dans bien des 
cas, lorsque la partie intéressée n’au­
ra pas les moyens de payer les frais 
d’une agence, de compromettre leur 
cause. Cette loi s’inspire trop du dé­
sir d’augmenter le revenu ou de la 
crainte de voir revenir l’agence 
Burns.

MM. Lavergne et Prévost approu­
vent au contraire le principe de la 
loi, qui mettra fin à une foule d’a­
gences qui ne sont rien autre chose 
que des instruments de chantage. M. 
Prévost voudrait même que toutes les 
agences de policiers fussent respon­
sables an Procureur-Général.

M. Cousineau saisit l’occasion pour 
suggérer un service de police géné­
rale qui agirait pour le public. Ac­
tuellement- dit-il, si un vol se com­
met en dehors d’une grande ville, la 
police provinciale refuse d’agir et la 
police municipale aussi. Les victimes 
n’osent pas s’adresser aux agences 
privées à cause du coût élcyTé de 
leurs services. Et c’est ainsi que 
beaucoup trop de vols restent impu­
nis.

Les résolutions préliminaires au 
projet sont votées tel que dit plus 
haut avec applaudissement tradi­
tionnel pour MM. Mitchell et Bu- 
geaud, qui votent pour la première 
fois et le coucou habituel chaque 
fois que l’assistant-greffier mention­
ne le nom du député de Laval.

* * *

Le reste de la séance a été plutôt 
terne. On a voté un amendement à 
la loi des coroners, qui les autorise 
à ordonner l’examen interne ou ex­
terne de la victime avant la convo­
cation du jury, et un amendement à 
la loi d’agriculture portant à cent 
mille piastres le fonds destiné à sub­
ventionner les sociétés d’agricul­
ture.

M. Prévost a profité de l’occasion 
pour demander de l’aide en faveur 
de !a société d’agriculture No 1 de 
Terrebonne qui se construit des bâ­
timents à Saint-Jérôme. On a dis­
cuté aussi l’à propos des expositions 
annuelles et l’amélioration du bé­
tail sans grands résultats pratiques. 

* * *
Le bill de la commission scolaire 

catholique de Montréal, distribué 
aujourd’hui, est en partie le re iquat 
de l’annexion de la municipalité sco­
laire de Ville Emard dont le passif, 
affirme le préambule, excédait l’ac­
tif de plus de $80,000 et qui n’avait 
en 1913-14 perçu aucune taxe sco­
laire. La commission générale de­
mande donc que !es contribuables 
de Ville Emard soient obligés le 
combler ce déficit en pavant durant 
six ans, à partir de 1016-17 une taxe 
additionnelle rie 20 sous par ce.it 
piastres, et, cette année, une taxe 
additionnelle de 60 sous par ce.it 
piastres pour remplacer la taxe non 
perçue en 1913-14. La commission 
demande en outre le pouvoir d’a-

BILLET DU SOIR

“ OUI OU NON ? ”
“Oui ou non?"
Que de fois cette question nous 

embarrasse, dans sa brièveté formi­
dable, nous pousse au pied du mur, 
nous laisse incapables de dissimu­
le!; davantage, nous force à donner 
lu réponse nette et précise qui ne 
laisse place à aucun équivoque!

Mais ceux qui la posent savent 
qu’il est parfois impossible d’y ré­
pondre tout net, qu’il y faut faire 
une distinction préalable, déblayer 
en quelque sorte le terrain avant 
d’énoncer la réponse définitive.

Aussi n'est-il pas toujours à leur 
avantage d’insister pour l’obtenir, 
cette réponse. Car maintes person­
nes, d’esprit vif, savent s’y dérober 
et prendre avantage du: “Oui ou 
non?” pour embarrasser à son tour 
le questionneur.

Tel ce politicien canad:en-fran- 
çais d’une autre époque, d’esprit et 
d’éloquence brillante, qui ne fit ja­
mais rien, tout en étant l’un des 
plus intelligents et des plus redou­
tables orateurs de son temps.

Un jour, au cours d’une campa­
gne électorale il s’était proclamé 
indépendant, bien que notoirement 
connu comme conservateur. Un de 
ses adversaires de hustings, rouge 
enragé, et qui n’était pas de taille à 
lutter d’esprit avec lui, lui posa 
cette question, à brûle-pourpoint: 
— Etes-vous bleu? Etes-vous rouge? 
Oui ou non, êtes-vous bleu, êtes- 
vous rouge?” Et, se tournant vers 
la foule, il ajoutait, fier de son in­
terrogatoire: “Mpnsieur doit être 
capable de répondre tout de suite à 
cette question. C’est simple et fa­
cile, de répondre oui ou non. Qu’il 
le fasse!”

—-C’est bien facile, au dire de 
mon contradicteur’’, commenta l’o­
rateur retors, “de répondre à toute 
question par un oui ou par un non. 
C est facile, dites-vous?” en se tour­
nant vers le rouge fier de sa trou­
vaille, et qui fit un signe de tète 
fortement affirmatif.

—Eh bien, messieurs, je vais vous 
prouver comme ça n’est pas si fa­
cile que ça!” El, se tournant encore 
vers le rouge, il fui dit: “Dites-moi, 
mon ami, était-cè la première fois 
que vous battiez votre femme, hier 
soir? Répondez par un oui ou par 
un non. C’est si ïaeile!”

Le rouge fut tout embarrassé, tan­
dis que la foule rii/it aux éclats. Ré­
pondre oui, c’était admettre avoir 
battu sa femme. Répondre non, c’é­
tait avouer l’avoir d\’jà souvent bat­
tue. . . .

",—Allons, mon ami, répondez! 
Oui on non? C’est si simple!”

Le pauvre diable cherchait une 
issue et s’apercevait que ce n’était 
pas si simple qu’il l’avait dit. L’au­
tre, profitant de son embarras ma­
nifeste, accentua l'ironie en lui po­
sant cette seconde question:

“Voyons, mon ami, dites-moi, 
etes-vons aussi bête que vous en 
avez l’air? Répondez, oui ou non. 
C est si facile!”

L’autre n’a pas encore répondu.
Paul POIRIER.

LA GUERRE
Les dépêches de la nuit et du ma­

tin apportent de nouveaux détails 
quant au raid aérien des Allemands 
audessus de Yarmouth, de Sandring­
ham et des petites villes avoisinan­
tes, et parlent d’une protestation de 
la Hollande auprès de Berlin, relaÜ- 
vement à cette incursion teutonne, 
En France, il se passe peu de neuf, 
mais on s’attend à de nouvelles ten­
tatives allemandes .dans la région de 
Soissons et dans l’Alsace et |a Lor­
raine. Nouvelles rares, de Russie 
L’Angleterre, à part l’intérêt qu’elle 
porte à son second bombardement 
par les Allemands, s’intéresse aussi 
à la question ou “ Dacia ”, qui ris­
que de soulever de nouvelles diffi­
cultés avec les Etats-Unis. Chez 
nous, il faut surtoat noter un dis­
cours fort sensé de M. White, le mi­
nistre des Finances, au sujet de l’a­
griculture canadienne, pendant la 
guerre.

ZEPPELINS?
11 est impossible de savoir si ce 

sont des zeppelins ou des aéropla­
nes qui ont survolé l’Angleterre, 
mardi soir, et bomlardé quelques- 
unes des villes de la côte, sur la mer 
du Nord et d’autres à l’intérieur des 
terres. Les domagei matériels sont 
assez étendus, et il y a eu au plus 
cinq ou six pertes ds vie. Les témoi­
gnages sont fort contradictoires 
quant à la nature exacte des agres­
seurs allemands. Etiient-ce des diri­
geables ou des aéroplanes ? Le bul­
letin de Berlin est délibérément dis­
cret à ce propos : il parle de “ air­
ships Des journaux anglais pré­
tendent que les Allemands se sont 
servis de dirigeables seuls, d’autres 
ne mentionnent que les aéroplanes et 
un certain groupe parle enfin de di­
rigeables escortés (ïaéroplanes. Des 
témoins nombreux appuient toutes 
ces versions. Il Serbie, d’après la 
nature de certaines les bombes trou 
vées intactes, à Yarmouth et dans 
les environs, qu’elles aient été lan­
cées par des zeppelins, mais cela 
même n’est pas bieî certain. Cette 
question offre de lintérêt, puisque, 
si ce sont simplemînt des aéropla­
nes qui ont fait un tel raid, il res­
terait à l’Allemagne à démontrer la 
praticabilité de ses zeppelins, pour

jouter $25 à la retrute de ses insti­
tuteurs pour chaque cent piastres 
que ceux-ci toucheront du fonds de 
pension des instituteurs et institu­
trices.

Si le trésorier n’a pas changé d’i­
dée, nous l'entendrons parler finan­
ces demain.
* .... . . Jean DUMONT.

un raid audessus de territoires éloi­
gnés, tandis qu’autrement la ran­
donnée de mardi soir l’aurait déjà 
établie. Et c’est là ce qui intéresse 
surtout les gens au courant de l’aé­
ronautique. Berlin entretient à des­
sein l’obscurité autour de tout cela. 
Les journaux anglais admettent que 
ce n’est là qu’un préliminaire à des 
attaques aériennes plus grandes. 
Mais si elles ne donnent pas de meil­
leurs résultats pratiques que celle 
de mardi soir, elles mettront en re­
lief l'inutilité relative des dirigea­
bles et des aéroplanes comme instru­
ments de combat dangereux, si tous 
deux sont de merveilleux observa­
teurs, et des plus utiles en cette qua­
lité.

Londres prétend que le gouverne­
ment hollandais aurait rintention 
de protester contre la violation de 
la neutralité de son territoire que 
les aéroplanes ou les zeppelins teu­
tons auraient commise en survolant 
la Hollande et les Iles de la Frise 
pour aller jeter leurs bombes sur 
l’Angleterre. Il y a quelque temps, 
à la suite d’un raid d’aviateurs an­
glais qui allèrent jeter des bombes 
sur Friedrichshafen, l’Allemagne 
protesta, auprès de Genève, disant 
que ces aviateurs avaient violé la 
neutralité du territoire suisse en le 
survolant, ce qui n'a pas été établi. 
Le nrotêt de la Hollande serait donc 
vraisemblable et appuyé sur des 
précédents. Mais rien n’indique 
que la Haye le fera; du moins nu«le 
dépêche officielle ne l’annonce. Il 
aopert toutefois que de nombreux 
témoins auraient, au cours de la 
journée qui précéda et de la nuit 
oui suivit l’incursion au-dessus de 
l’Angleterre, entendu, sur les côtes 
de la Hollande, les moteurs des aé­
roplanes ou des dirigeables teutons. 
Certains prétendent même que des 
ballons, tvpe Parseval. semi-rigide, 
auraient bombardé Yarmouth, ac­
compagnés de quelques biplans al­
lemands. Le saura-t-on jamais?
EN FRANCE

De France, on signale le bombar­
dement de Soissons et de la ban­
lieue par les Allemands qui vou­
draient détruire la vilie, franchir 
l’Aisne et tenter neut-ètre une nou­
velle marche sur Paris. Les experts 
s’entendent pour dire qu’elle serait 
impossible à tous les points de vue, 
puisque les approches de Paris sont 
maintenant protégés cent fois mieux 
qu’en septembre dernier et que les 
armées françaises en activité sont 
plus fortes, plus aguerries, mieux ou­
tillées, mieux commandées qu’elles 
ne l’étaient alors; car, dans l’inter­
valle, Joffre a mis en disponibilité 
plusieurs généraux incapables et les 
a remplacés par des nouveaux titu­
laires qui ont maintenant fait leurs 
preuves.

Les dépêches signalent aussi le 
calme relatif des Allemands, dans 
cette région, sauf tout près de Sois­
sons; mais ceci peut être trompeur. 
Car, en dépit du fait que les Fran­
çais occupent de très fortes positions 
au sud de l’Aisne et aussi sur le flanc 
est des Allemands, sur la rive nord, 
il ne faut pas en conclure que ceux- 
ci vont renoncer à l’idée d'une nou­
velle tentative de trouée. Ils ont ha­
bitué le monde, depuis cinq mois, à 
leurs essais audacieux, presque tou­
jours terminés par des échecs consi­
dérables. Et il y a tout lieu de croi­
re qu’ils ne renonceront pas de sitôt 
à ces méthodes stratégiques, ne se­
rait-ce que dans le but d’affermir 
la confiance, de la population alle­
mande éloignée des champs de ba­
taille.
EN RUSSIE

De Petrograd, on télégraphie que 
l’objectif principal de von Hinden- 
burg, une marche sur la Vistule et 
l’établissement de ses troupes sur le 
bord de ce fleuve, vers le centre du 
territoire qu’il traverse pour se je­
ter à la mer, ne réussit aucunement 
et que les troupes moscovites, par 
leurs manoeuvres récentes, auraient 
obligé ce général à changer tout son 
plan de campagne afin d’éviter une 
défaite à ses soldats, et à les refor­
mer avec un nouvel objectif, encore 
inconnu, mais qu’on suppose être le 
ralliement aux troupes allemandes 
dans la Prusse do l’Est.

Sur les autres front, les succès 
moscovites continuent. En Gblicie 
et en Bukovinc, notamment, l’avan­
ce des Russes est considérable.
LE “DACIA ”

Le départ prochain du “Dacia”, 
navire qui battait pavillon allemand 
avant la guerre, mais que des arma­
teurs américains ont acheté, inscrit 
aux régistres de la marine marchan­
de américaine, chargé, de coton et 
qu’ils envoient maintenant en Euro­
pe, vers un port neutre, sous pavil­
lon étoilé, intéresse Washington et 
Londres. Il pose une grave question, 
celle de la validité du changement 
de drapeau et d’inscription maritime 
pendant la guerre, d’un navire ap­
partenant à l’ennemi avant la décla­
ration des hostilités. Londres a aver­
ti qu’elle saisirait ce navire, sans 
s’occuper du fait qu’il bat pavillon 
américain. On prétend, à Londres, 
que ce changement ne peut se faire 
pendant la guerre. L’autoriser, dit- 
on, ce serait créer un précédent à la 
faveur duquel tous ies navires alle­
mands maintenant aux Etats-Unis 
pourraient, en changeant de proprié­
taires, recommencer le commerce 
maritime allemand, outre que leur 
achat par des armateurs étrangers 
donnerait de nouvelles ressources 
d’or aux Allemands. Et puis, rien 
n’empêcherait les armateurs améri­
cains de revendre ces navires à l’Al* 
lemagne, une fois qu’ils seraient re­
tournés dans des ports allemands. Et 
le blocus des mers par les Alliés 
n’existerait plus, dit Londres. Aussi 
attend-on avec un vif intérêt le dé­
nouement de l’affaire du “Dacia”. Il 
partira ces jours-ci, chargé de coton,

(Suite à la dernière page).

WHAT THE FRENCH CANA­
DIANS ARE FIGHTING FOR

by THOMAS O’HAGAN.

It seems to me that the racial clea­
vage between the English and French 
peaking peoples of Canada, which 
if justice were meted out all around 
should not exist at all, is becoming 
very much accentuated during the 
past few years. Why is this? Be­
cause in my opinion the simplest 
elementary justice in the matter of 
education is being denied the 
French-Canadian minority in the 
Province of Ontario. This French- 
Canadian minority have asked for a 
right with respect to the study of 
their language in the schools which 
they support with their own money, 
that is not only conceded in every 
civilized country of the world but 
is primarily a right belonging to the 
parent and not a concession of the 
State.

We hear judges on the bench de­
claring that natural rights must 
sometimes give way to legal rights. 
Not so unless the parties enjoying 
this natural right have failed in their 
obligations or the fulfillment of 
their duties. Should they fail to'do 
their duty, then and only then, can 
the State step in. Speaking in a gen­
eral way, interference with a natu­
ral right may be regarded as tyran­
ny on the part of the State and the 
judgment of the world registers it as 
such as witness the judgment of his- 
tosy on the part that has been play­
ed by Germany in its attempt during 
(he past half century to crush out 
the French language in Alsace and 
Lorraine and the Polish language in 
Prussian Poland.

Shall we, I ask, here in Ontario 
imitate this tyranny which has made 
the word Prussian a synonym now 
the world over of arrogance and 
brutality? It seems indeed from the 
educational ukases issued at Toron­
to that wc are in a fair way of doing 
this.

ONTARIO AND ALSACE
But I have forgotten. However 

Draconian may be the educational 
regulations in Alsace they bear on 
their face more liberality and jus­
tice than do the Bilingual Regiila- 
tions in Ontario. This cannot be 
questionel because I have the educa­
tional regulations of Ontario and 
the educational regulations of Alsace 
before me as I write.

By the way it is in this connection 
interesting to note that our educa­
tional wiseacres at Toronto, Hon. 
Dr. Pyne, Dr. John Seath and their 
fanatical organs which screech like 
peacocks whenever the words bilin­
gual school are mentioned, arc fond 
of referring to our neighboring re­
public the United States as a coun- 
Iry where only one language, the 
English language, is permitted to be 
taught in the public schools. As a 
matter of fact this is by no means 
true. Resides, the conditions and the 
situation are not at all (he same in 
Canada and Ihc United States.

Suppose for instance that thirty 
million of the one hundred million 
today in the United States spoke 
French, were nurtured with French 
traditions, hail a body of literature 
as rich, nay richer, than that pro­
duced by a Parkman, a Pfescott, a 
Longfellow, a Lowell, a Poe, a Haw­
thorne and an Irving, drew their 
intellectual strength not from Sha­
kespeare, Milton and Thompson but 
from Molière, Fénelon, Hugo and 
Lamartine and had their language 
recognized as official by solemn pact 
and treaty, think you that the Amer­
ican people would be so unjust, so 
absurd as to attempt crush out 
the study and extension of the 
French language by such regula­
tions as have been passed recently 
here in Ontario? Not a bit of it. Be­
sides let it not be forgotten that 
down in Louisiana a decree in the 
Constitution of 1879 and confirmed 
and approved of in the Constitution 
of 1898 permits the French language 
to be taught in the public schools 
of that state and in the High Schools 
of Louisiana, outside of New Or­
leans, French is the only modern 
language including of course English 
that is taken up for study.

But where bigotry and prejudice 
obsess the mind as is the case here 
in Ontario precedent and example 
and citation are of no avail. You 
cannot reason with the robber who 
has made up his mind to have your 
pocketbook, no more than vou can 
reason with the fanatic who feels 
that God has handed your soul and 
your intellect and your rights and 
your liberty into his judgment and 
keeping.
“THE SCHOOL INSPECTORS... 

HAVE CONDEMNED THE 
REGULATIONS.”

Let me say here that I know some­
thing of the educational systems of 
both Europe and America and I have 
not yet met with in the educational 
history of any country anything at 
once so narrow, devoid of the wis­
dom of pedagogy and common sen­
se, so brutally unjust as the school 
enactment in this Province aimed 
against the study and extension of 
the French language. Why, for the 
French-Ganadians of Ontario to 
tamely submit to such regulations 
Ihey would require to be less than 
men or greater than angels. Even 
the very School Inspectors of the 
Education Department — “English 
revising Inspectors” (God save the 
mark!) servants of the Government, 
have condemned the regulations. But 
you know the Orange threat was too 
strong and the fact that thirty-five 
members of tha Ontario Legisniture,

uuaisi i yne oc v.o. Delong to thu 
lodges make it impossible that tha 
pleadings of justice for the French- 
Canadian minority should he listen­
ed to. Even the late Sir James Whit­
ney in many respects a large mind­
ed and fair man had to yield on the 
eve of the last Ontario election to 
the fanatical clamor of this Twelfth 
of July brigade.

What is the result of this? It is 
twofold. A racial bitterness has 
been engendered between the En­
glish and French of this Province 
—nay more it has extended quite 
beyond the bounds of Ontario. Fair 
minded English non-catholics fully 
realize that this prejudice against 
the French-Canadians has been fan­
ned during the past few years and 
many of the most intelligent 
amongst them privately and publicly 
condemn this unhallowed and un­
patriotic crusade launched against 
our French-Canadian fellow coun­
trymen here in Ontario.

WHAT Mr. WILKIE SAID
Here is what Mr. George Wilkie, 

B.A., a leading Toronto lawyer and 
a former President of ihe Canadian 
Club of that City said of the French 
Canadians at a Canadian Club 
luncheon in Toronto last April:

“ft seems to me if we are to work 
out our great destiny in this last and 
best piece of land fit for the habita­
tion of white men we can do so only 
on great principles, principles of 
fairness and justice to the East and 
to Ihe West of fairness and justice 
to the English-speaking man, and of 
fairness and justice to the French- 
speaking man.

/ want further to present to you 
a most striking fact which is that 
we are not always fair, not always 
just, perhaps not always honest in 
dealing with those who speak an­
other language, but who are never­
theless just as good Canadians us 
we notwithstanding that they speak 
a different longue than we do, who 
were Canadians indeed before wc 
were, for their history stretches 
back to the earliest history of this 
continent. If 1 were a Frenchman 
or French were my mother tongue 
I should glory in that history 'just 
as they do; and if my native tongue 
was the French tongue with all its 
glory of French literature, drama 
and history, I should glory in that 
tongue as they do. AND l SYMPA- 
THivE WITH THEM TO THE 
FULL WHEN THEY WANT TO 
PRESERVE. AS MUCH A .S' THEY 
CAN, ALL THESE THINGS WHICH 
THEY HAVE INHERETED FROM 
THEIR GLORIOUS ANCESTRY”,

But our educational wiseacres at 
Toronto, “specialist” makers in 
French who are wiser than the 
greatest savants of Europe and who 
curry around “syntax” exceptions 
in their hippockets, do not look at 
things as Mr. Wilkie does. They 
want to put the little French-Cana­
dian children through a inachino 
and turn them out Anglo-Saxons.

“THEIR HONESTY”
Mr. Wilkie says that we English- 

speaking people are not honest in 
our treatment of the Frenc.b-Cana- 
dians. He is quite right. But you see 
with our educational wiseacres at 
Toronto honesty is a relative term. 
Let us for a moment here take a 
look at their honesty — peep be­
hind the educational curtains at 
Toronto where Dr. Pyne and Dr. 
Seath are compounding their pills. 
You will notice that the inspector, 
English inspector of these French 
Schools or rather schools where the 
majority of the ratepayers are 
French, no doubt doing this at the 
suggestion of his master who put 
his collar on in the Education De­
partment, usually gives instructions 
to the trustees of such schools to 
advertize for a second-class teacher, 
knowing full well that there is no 
Training School in this Province 
to give professional training to bi­
lingual teachers seeking a second- 
class certificate and that the quali­
fied applicants capable of teaching 
English and French will he few 
if any and the English applicant 
must be engaged to fulfill the Re­
gulations of the Education Depart­
ment.

Now I ask here : Is this honest, is 
this fair, is this just? Three or four 
little portable bilingual mills hdtye 
been established at points in the 
Province but these cannot issue 
professional second class' certifi­
cates and at the head of these in 
some instances are English-speak­
ing non-Cntholics. Fancy the En­
glish minority in Quebec subjected 
to this kind of treatment.

Recently, when the school case 
in Lancaster township near Corn­
wall was being tried in appeal be­
fore Justice Meredith in Toronto, 
some interesting things came to 
pass. Justice Meredith asked Mr. 
Belcourl who had charge of the 
case for the French, how he -would 
decide in what langiinge the child 
should receive its instruction in 
school in case the child's mother 
was French and the father Scotch.
I will just here answer Justice Me­
redith’s question and say that this 
is a question to be settled not bv 
the counts nor by the Educational 
Department but by the parents. 
Here Justice Meredith strikes the 
very kernel of the whole question 
where natural rights or if vou will 
parental rights rather than legal 
rights or state rights should pre-1

, (£uite à la 2ème page) 1
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WHAT THE FRENCH 
CANADIANS ARE 

FIGHTING FOR
(Suite de la 1ère page)

vail. Morever I will cite for Justice 
Meredith three countries where the 
question of which language is to be 
used in instruction is left to the 
parents and there is little fear 
where these parents are of different 
races or tongues but that they can 
fix upon the most useful and ne­
cessary language for their child 
without any appeal to a suffragette 
court.
BELGIUM, MALTA AND SOUTH 

AFRICA
The world has been ringing for 

some month with the patriotism of 
the Belgians. Well they are bilin­
gual speaking French and Flemish 
arid the fact that they do so does 
not seem to have interfered wit?*, 
their fighting in the trenches.

The school regulation in Belgium 
reads :

“In all the communal schools the 
maternal language shall be the ve­
hicle of instruction throughout the 
different grades of teachftig and 
this maternal language shall be de­
termined by the head of the fami­
ly.” Now as the suffragettes are 
day by day gaining in power. Jus­
tice Meredith will, I am sure, with 
great gallantry concede to this 
French Canadian mother a say in 
the matter.

Next, I turn to South Africa and 
I find that the Statesman’s year 
Book for 1913 tells us with respect 
to the administration of Education 
there:
“In regard to the question of lan­
guage the medium of instruction up 
to and including the Fourth Class 
is the home language of the pupil 
but parents may request that the 
second language be gradually in­
troduced as a medium”.

Again the question is referred to 
the parents. You see, that even in 
“ Darkest Africa ” they do things 
better than we do in Ontario. But 
Orange Lodges have not yet fom.d 
their way into Africa.

The third country which 1 will 
cite for Justice Meredith is the Is­
land of Malta. In that quaint and 
historic little island, the State- 
man’s Year Book for 1913 tells us 
regarding education :

“ Italian continues to be the offi­
cial language of the courts, but pa­
rents have the right to decide whe­
ther their children shall learn on- 
glish or Italian at school. ” Again the 
matter is referred to the parents.
I may say that 1 visited the Island 
of Malta in the spring of 1913 and 
I could not discover,even with Ihc aid 
of a microscope, any vestige of an 
Orange Lodge.
"ONLY IN ORANGE BEDEVILLED 

ONTARIO...”
Now why do i cite all these cases '! 

Simply to show that only in Orange 
bedevilled Ontario does such a nar­
row vision — such a narrow ,:ew 
obtain as to the rights of the mino­
rity in the matter of education. But 
in truth, we need not go to these 
distant countries to contrast their 
liberality with the tyranny to 
which the minority French Ca­
nadien and Catholic are sub­
jected in iris Province. Down by 
the sea in Nova Scotia, New-Bruns- 
wick and Prince Edward Island, 
even in Manitoba, the fullest oppor­
tunity is accorded the French Ca 
nadian children to acquire a good 
knowledge of their mother tongue. 
Here in Ontario, in certain quarters, 
there is an insane hatred of every­
thing French. You think Ihis is an 
exaggeration. Not a bit of it. Did 
you sit for two hours in an Orange 
meeting as I have listening to the 
gross misrepresentation of the 
French Canadians with religious 
fanaticism emphasizing their tirades 
yoti would know and understand 
better the motive behind the whole 
movement. But you will say per­
haps that these Orange fanatics do 
not represent the public mind of On­
tario. Wei] they represent it just so 
far that they have poisoned the pu­
blic mind here in Ontario and ren­
dered justice impossible.

(To follow and end to-morrow) 
-------------------«------------

LES FUNERAILLES 
DU CHANOINE SLOAN

(De notre correfiDoutfantl
Ottawa, 21 — Hier avant-midi ont 

eu lieu les funérailles du chanoine 
Sloan, curé de la paroisse Sainte- 
Brigitte, d’Ottawa. Une foule très 
considérable de paroissiens et de fi­
dèles de la ville assistaient aux fu­
nérailles. Les Chevaliers de Colomb 
en corps assistaient au service reli­
gieux et accompagnèrent la dépouil­
le mortelle à la gare.

Sa Grandeur Mgr Gauthier, arche­
vêque d'Ottawa, a chanté le service 
funèbre, avec comme assistants Mgr 
Routhier, V. G., et les chanoines 
Campeau et Bouillon. La dépouille 
mortelle est partie à une heure à 
bord d’un train spécial, pour Vin- 
Ion où ont eu lieu les funérailles ce 
matin. A Sainte-Brigitte l’oraison fu­
nèbre a été prêchée par M. l’abbé 
Fitzgerald, curé de Bayswater.

A Vinton, ce matin, le service a 
été chanté par Mgr Ryan.

Sa Grandeur Mgr Brunei, évêque 
de Mont Laurier, assistait au 
choeur.

-------------------c-------------------

FEU GUILLAUME COUTURE
A une assemblée d’urgence convo­

quée le 17 janvier par la “Chorale de 
l’Enfant Jésus” il a été proposé par 
M. le Dr Ls. Vcrschelden, secondé H 
l’unanimité, qu’un vote de condo­
léances soit envoyé à la famille de M. 
Guillaume Couture à l’occasion de la 
mort du distingué musicien et que 
copie soit transmise aux journaux.

“Chorale du Saint-Enfant-Jésus”.
Aug. LEGUERRIER, 

Secrétaire-trésorier.
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L’OPINION DES AUTRES
Lettres à la rédadtion du DEVOIR.

LA LETTRE D’UN ÉCOSSAIS 
PROTESTANT
Montréal 15 janvier 1915. 

Monsieur Henri Bourassa,
Rédacteur “ Le Devoir 

Montréal.
Monsieur,

J’ai lu avec intérêt la lettre de feu 
l’honorabie P. S. G. MacKenzie, pa­
rue dans votre numéro du 9 cou­
rant, à propos des écoles d’Ontario.

J’ai connu très bien Monsieur 
MacKenzie,—ayant pratiqué comme 
notaire à Richmond, de 1902 à 1912.— 
Pendant ces dix années, nous avons 
souvent parcouru le comté ensem­
ble ; et je saisis cette occasion de 
joindre mon opinion à la vôtre en 
disant quo : “ Son bon sens et sa 
culture étaient plus étendus qu’on 
ne l’a généralement cru. ”

Quant à la lettre en question ce­
pendant, qu’il me soit permis de 
dire que, dans mon opinion, M. Mac­
Kenzie aurait mieux fait s’il avait 
consenti à Sa publication. Quoi qu’il 
en soit, Monsieur MacKenzie n’est 
plus. Il a laissé derrière lui un nom 
qui sera respecté et vénéré— surtout 
par ceux qui l’ont le mieux connu, 
et je ne veux pas faire de reproche 
à sa mémoire.

Personnellement, comme protes­
tant d’origine écossaise, je suis for­
cé d’admettre, et le devoir impose 
que je l’avoue publiquement, que les 
Canadiens-Français nous accordent 
non seulement nos droits,, notre li­
berté pleine et entière, niais ils ma­
nifestent envers nous une généro­
sité que nous ne méritons souvent 
pas. Comme tout autre peuple, ils 
ont leurs défauts ; mais, règle géné­
rale, on ne peut les accuser d’être 
injustes ni de .manquer de généro­
sité à notre égard.

J’avoue une ignoranqe blâmable 
des questions scolaires d’Ontario ; 
mais si mes compatriotes de cette 
province sont injustes envers la mr 
norité catholique, la cause princi­
pale, j’en suis sûr, est l’attitude des 
ultra-torys et surtout de la presse 
orangiste d’Ontario, qui, depuis 
1890, date de l’arrivée au pouvoir 
de Sir Wilfrid Laurier, n’ont pas 
cessé de calomnier notre province 
et de susciter toutes les passions de 
race et de religion. Cette campagne 
sans relâche, vous le savez bien, a 
porté ses fruits.

.Mon grand-père ainsi que mon 
père étaient ministres protestants. 
Mon grand-père est mort il y a long­
temps ; et, en 1884, mon père a quit­
té la province d’Ontario pour s’éta­
blir dans la porvince de Québec, ici, 
il a su connaître les Canadiens-fran­
çais. Il a fait l’expérience de nos li­
beries, et par conséquent il n’a pas 
cédé à l’influence de cette campagne 
fanatique. En 1911 lors des dernières 
élections générales, il passa quel­
ques semaines dans sa province na­
tale ; et ça lui a fait beaucoup «le 
peine de constater le nombre de ses 
vieux amis libéraux qui avaient 
abandonné leur parti à raison des 
causes que j’ai mentionnées. Il a eu 
la bonne fortuné d'entendre parler 
sir Wilfrid Laurier et ça lui a tou­
ché le coeur de l’entendre, les lar­
mes aux yeux presque demander à 
ses vieux amis pourquoi ils l’abaii- 
donnaient.

Nonobstant ta générosité de vos 
compatriotes en général envers 
nous, je suis forcé de vous dire fran- 
chement que je regrette beaucoup 
votre attitude sur la guerre actuelle. 
Personnellement, il me semble que 
vous avez manqué l’occasion de 
vous montrer grand. J'espérais que 
le vieux sang français parlerait en 
vous, mais j'ai été désappointé. 
Pourquoi débattre cette question de. 
langue française et de langue an-1 
glaise avant de régler d’une façon 
définitive la question de la langue 
allemande ? Parler de:; ccoles, c’est 
parler de la politique ' Pourquoi ne 
pas suivre l’exemple de nos chefs 
politiques nu Canada, l’exemple ne 
la France, des Anglais, des Ecossais, 
des Irlandais, et même des Alle­
mands, et mettre de côté nos diffi 
rends locaux en travitllant ensemble 
jusqu’au triomphe fin U de nos al­
liés ?

Dans res jours tristes pour la belle 
France, et pour notm Empire, dans 
ces jours de soufFtaece pour les 
.Liges qui, par leur co cage, se som 
attiré l’admiration du mondé entier, 
ms assemblées pop Tci'-es, qui ten­
dent seulement à susciter les pas­
sions de religion et de race et de di­
vertir l’attention du peuple de la 
grande cause en jeu, sonl pour 
le moins peu édifiantes. Quel en sera 
le résultat ? Est-ce que cette pro­
vince sera plus respectée et admi­
rée par les autres provinces, par 
l’Empire eu général, par les Fran­
çais. par les Américains mêmes ? Je 
ne le crois pas. On dira que notre 
premier ministre provincial lui- 
même a parlé de la question «les 
écoles ; mais d’après moi il y était 
forcé. J’aime bien la province de 
Québec, son histoire, ses vieilles lois, 
sa “ langue ”, que j’ai hint étudiée 
et que je fais apprendre à mes en­
fants avec tant de soin, et je re­
grette beaucoup qu'on ne puisse pas 
remettre la discussion de nos ques­
tions politiques jusquau jour où no 
tre danger sera disparu. Quand ce 
jour viendra, mes compatriotes du 
cette province seront prêts, à moins 
que leurs sentiments ne soient point 
froissés dans l'intervalle, à lutte.' 
avec vous et pour vous, afin qu’il 
soit accordé à lu minorité catho­
lique dans la province d'Ontario les 
mêmes droits qui nous sont accor­
dés dans cette province.

Veuillez excuser mon français, et 
agréer l'expression de mon respect. 

Bien à vous,
Donald M. ROW’AT.
* # *

U REPONSE DE M. BOU­
RASSA

Montréal, 20 janvier 1915, 
Monsieur Donald M. Rowat, N. P., 

Standard Building,
En ville.

Monsieur,
Mille remerciements de votre let­

tre du 15, qui m’a fort intéressé et 
intéressera également, j’en suis cer­
tain, les lecteurs du “ Devoir ”.

Permettez-moi de vous féliciter 
des sentiments équitables et géné­
reux que vous exprimez au sujet de

la question des langues et des races.
Permettez-moi d’user de la même 

franchise pour vous dire que je ne 
partage pas votre opinion au sujet 
de l’opportunité de discuter ces 
questions à l’heure actuelle. Si le 
gouvernement de l’Ontario avait fait 
preuve dp la moindre velléité de 
rendre justice à la minorité fran­
çaise et d’appliquer loyalement, dans 
le fonctionnement de ses lois sco­
laires, l’esprit qui a présidé à la 
Confédération canadienne, je serais 
d'accord avec vous. Mais vous savez 
qiifili n’en est! rien.On proclame à l’en- 
vi que la province d’Ontario est une 
pioviucc exclusivement anglaise ; 
ce qui est faux, puisque la Confédé­
ration canadienne tout entière est 
la résultante d’un pacte entre les 
deux races.

Le régime scolaire que Ton s’obs­
tine à maintenir dans la province 
d’Ontario est plus vexatoire pour 
les Canadiens-français que celui que 
les Prussiens ont imposé aux Alsa­
ciens-Lorrains de langue française. 
Tandis que l’on fait appel à tous les 
Canadiens de s’unir pour faire 
triompher en Europe les principes 
de la liberté des peuples et du droit 
de toutes les nationalités à leur sur­
vivance et à leur développement eth­
nique, le gouvernement de la plus 
importante des provinces angloch- 
tones du Canada, au mépris de la 
constitution, des traditions cana­
diennes, ue la justice la plus élémen­
taire et de la saine pédagogie, s’obs­
tine à vouloir dénationaliser les en­
fants des pionniers du sol.

Il est bien bon pour nous, Cana­
diens-français ou anglais du Québec, 
qui jouissons de la plus entière li­
berie, de dire que la discussion du 
problème de l’Ontario devrait être 
ajournée après la guerre. Mais sa­
vez-vous qu’à l'heure actuelle, pris 
entre la mauvaise volonté des gou­
vernants et le fanatisme de magis­
trats aussi ignorants que sectaires, 
les Canadiens français de l'Ontario 
sont dans l’impossibilité de faire 
fonctionner leurs écoles et de payer 
leurs instituteurs sans s’imposer 
les plus grands sacrifices et faire 
courir à leurs représentants dans les 
commissions scolaires, les risques 
les plus graves ? Parler d’union des 
coeurs, d’entente cordiale, d’alliance 
anglo-française en Europe, quand 
une majorité plutôt prussienne que 
britannique traite ainsi le groupe 
canadien-français le plus important 
du pays après celui du Québec, per- 
mettez-moi de vous dire en toute 
franchise et sous une forme brutale, 
c’est une étrange aberration, si ce 
n'est pure hypocrisie . et cynisme 
éhonté.

Il est très beau d’aller faire croi­
sade en Europe pour faire triom­
pher la justice et l’équité ; mais il 
est plus urgent et plus véritablement 
patriotique de combattre l’injustice 
et la tyrannie chez nous.

, Veuillez agréer, cher Monsieur, 
l'assurance de mes meilleurs senti­
ments.

Henri BOURASSA.
* * *

TRAMWAYS DE MONTREAL
Le renouvellement de la franchise.—

Bon et mauvais service comparé à
d’autres ville en Amérique et en
Europe. — Suggestions.
U n’y a pas de doute (pic la Com­

pagnie qui désire le renouvellement 
ou plutôt l’extension de sa franchise, 
ne peut améliorer le service dans les 
municipalités annexées depuis cinq 
ans, sans avoir une franchise plus 
longue que celle non expirée, car 
n’oublions pas que dans plusieurs 
municipalités annexées et où la Com­
pagnie des tramways a un service 
lent, elle ne paie pas l’intérêt sur le 
capital investi, avant que la popula­
tion dans ce quartier soit bien aug­
mentée. Il lui faut trouver du capi­
tal soil par debentures ou de nou­
velles actions, et elle ne pourra le 
faire avantageusement sans avoir 
une longue franchise.

U ne faut pas sacrifier les intérêts 
de la ville et il faut assurer 
au publie un service rapide et 
bon marché. Comparons avec 
d’autres villes — de la popu 
lation_ di' Montréal — car à part 
New-York, Boston, Paris et Londres 
qui ont des voies souterraines, nulle 
part, dans d’autres villes en Europe 
et en Amérique, on ne voyage plus 
rapidement et à meilleur compte.

Mais le contraire se rencontre sur 
le confort et vitesse.

Suggestions: Obligations par la 
Compagnie de faire à ses frais l'en­
lèvement de la neige et arrosage des 
rues sur tout son parcours, pavage 
de ses entre-voies comme le contrat 
qui est en vigueur; 8 billets pour 25 
sous à toutes les heures, c’est-à-dire, 
de .> a.ni. à 12 p.m.; correspondance 
gratuite de (5 à 8 a.ni. t:t 5 à 7 p.m., 
mais les autres correspondances un 
sou supplémentaire. Par ce moven 
beaucoup plus de voyageurs qui ont 
une courte distance à parcourir pren­
draient le tramway, les voitures se­
raient remplies à toutes les heures 
et, afin d'éviter les difficultés, les 
correspondances gratuites seraient 
blanches et les autres il’une couleur. 
La ville ne recevrait plus de pour­
centage de ta Compagnie qui eu i c- 
tour ferait à ses frais ce que j'ai 
mentionné plus haut.

D’ailleurs, ce que je suggère pour 
Montréal se pratique cl avec satis­
faction dans toutes les villes de l’Eu­
rope, et là les Compagnies de tram­
way n’ont pas de neige à enlever de 
leurs voies et la main d’oeuvre est de 
5ü pour cent moindre qu’ici.

Je crois, M. le Directeur, que vous 
admettrez avec moi, ayant tous deux 
parcouru l’Europe dans le cours de 
la dernière année, que nulle part le 
public est mieux servi et à meilleur 
compte.

J. GIRARD,
4<) Boulevard Saint-Joseph.

LA PRIERE DES PETITS CA- 
NADIENS-FRANÇAIS

Serait-il possible de demander 
humblement par l'intermédiaire de 
votre journal, aux commissions 
scolaires de toute la province de 
Québec, si elles voudraient bien 
faire réciter, matin et soir, par nos 
enfants, la belle prière des petits 
Canadiens-français de l’Ontario?

Quel concert ce serait! Quelle 
puissance que celle de ces 300,000 
petits coeurs innocents 1 Ils jette-
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raient au ciel un cri qui demande 
justice pour des petits frères oppri­
més. Le ciel pourrait-il ne pas les 
entendre ?

L’Evangile nous dit que la prière 
faite par un groupe de personnes 
priant pour une même fin trouve 
toujours le chemin qui va au coeur 
de Dieu. Et quel groupe que celui 
de ces 300,000 enfants 1

Celui qui a dit : Laissez venir à 
moi les petits enfants, est toujours 
le même, et il est toujours disposé à 
écouter ceux qu’il aime tant. Et 
quand ceux-ci demandent, non pas 
des biens d’ordre inférieur, mais le 
pain de l'intelligence, mais le moyen 
de conserver leur foi, Dieu pourra- 
t-il ne pas les écouter ?

Oui, Il entendra favorablement 
leur demnade : et le moyen qu’il 
prendra pour faire rendre justice, 
ne laissera aucun prétexte à nos ad­
versaires pour prolonger des disputes 
qui font mal à tous. Ces adversai­
res, poussés par la main de Dieu, 
accorderont sans récrimination ce 
qu’obtiendront difficilement, peut- 
être, les revendications pourtant si 
belles, si calmes, si chrétiennes et si 
élevées que nous avions le bonheur 
d’entendre dernièrement'sur les lè­
vres de nos chefs religieux et politi­
ques.

De plus, quelle leçon pour nos en­
fants, que cette prière dite deux fois 
par jour ! L’enfant qui n’a pas d’i­
déal travaille moins bien et moins 
ardemment ; mais celui qui voit un 
but à atteindre,aux yeux ducjuel brille 
une étoile, dirige constamment ses 
efforts vers ce but et marche tou­
jours à la lumière qui éclaire ses 
pas.

Or, cette prière des petits Cana­
diens opprimés montre à nos en­
fants un noble but à atteindre, elle 
tend à développer dans leurs petites 
âmes un vrai patriotisme, celui qui 
s’allie avec la cTiarilé chrétienne, et 
non pas relui que le chauvinisme 
cherche à créer quelquefois. Et ce 
sentiment de l’amour pour la patrie, 
descendant dans les âmes, à la suite 
d’une prière formée au fond du 
coeur, contribuera à faire de notre 
pays un pays d’harmonie, de paix 
et de progrès. “ Cor unum ”,

Un ami du * Devoir ” et du
Parler Français.

LES ELECTIONS
___A LEVIS

(!)« notre corrocpoudftnt)

Québec, 21. —- La mise en nomi­
nation des candidats aùx honneurs 
municipaux, hier, à Lévis, a eu 
pour résultat de' l’opposition dans 
tous les quartier-s sauf pour l’un 
des sièges du quartier Notre-Dame 
où M. Philippe Bégin, marchand, a 
été élu par acclamation.

Les candidats luis en nomination 
sont les suivants:

Mairie.—-M. Alphonse Bernier, 
avocat et député de Lévis, et M. Al- 
manzor Lamontagne, marchand.

Quartier Notre-Dame.—M. Amé- 
dée Jean contre 11. J.-A. Blouin.

M. J os. Blais contre M. Théo. Ar­
senault.

M. Ernest Turcotte contre M. C.- 
A. Richard.

Quartier I.auzon.—M. Samuel Pa­
radis contre M. Noël Belleau.

M. Louis Migneault contre le Dr 
J.-E. Dussault.

M. Kil. Hobitmlle contre M. Roÿ.
Quartier Saint-Laurent. — M. Ar­

thur Alain contre M. L. Veilleux.
M. Cyrille Denis contre M. Victor 

Linguet.
M. Jimmy Cloutier contre M. F.- 

X. Lemieux.

LA COMPAGNIE
SE REORGANISE

(13e noire porresDomlaut)
Québec, 21. ■+- M. Eugène Tan­

guay, président de la Compagnie 
Electrique Doretiester, a déclaré, 
hier, que la ville n’a fait à lu com­
pagnie aucune proposition relative­
ment ù la municipalisation de son 
matériel d’éclaiiage et que la com­
pagnie1 est en vnie de réorganisa­
tion. 11 dit qu’efe obtiendra l'éner­
gie électrique dont elle a besoin de 
la Shnwinigan Water Power Go. et 
qu'elle sera en état de continuer ses 
opérations. Un jait que la ville de­
mande cette uniée au parlement 
des pouvoirs additionnels pour mu­
nicipalise!' le service d’éclairage au 
cas où la compignie ne pourrait 
remplir ses obligations.

Mme BELANGER- 
EST ACQUITTEE

(Be norr* eorr»«Dona*nt1

Québec, 21. —± Le juge Langelier 
a rendu jugement, hier, en cours de 
police, dans la danse de la Couron­
ne contre Madane Bélanger, de cet­
te ville, qui était accusée de parju­
re. La preuve faite était très contra­
dictoire et, donnant à l'accusée le 
bénéfice du douje, le juge Langelier 
a renvoyé la plainte.

POURLAMORT
DE SON MARI

(Pc notre (ornspondant)

Québec, 21. La veuve du chauf­
feur Jus. Langlois qui fut tué il y a 
quelques mois dhns un accident de 
chemin de fer Air la voie de Que 
bec-Chicoutimi, vient d’intenter 
une uoursuite eu dommages de $9,- 
000 a la compagnie du Québec et 
Lac Saint-Jean pour la mort de son 
mari. M

CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

ïisaa ---------- -ccsæd

COUVENT DE MARIE 
REPARATRICE

1025 MONT-ROYAL OUEST,

Dimanche, 24 janvier, journeé de 
récoïection pour les jeunes filles.

Du 13 au 17 février, retraite fer­
mée pour les jeunes filles.

Du 22 au 25 février, retraite an­
glaise.

Du 23 au 27 mars, retraite fermée 
pour les dames.

Du 28 au 31 mars, retraite pour 
les personnes en service.

Les personnes qui désirent pren­
dre part à l’une de ces retraites 
sont priées de s'inscrire à l’avance.

MADEMOISELLE 
VALENTINE CRESPI

La carrière musicale de Mlle Cres- 
pi, malgré le jeune âge de cette bril­
lante artiste, est déjà remplie de suc­
cès vraiment enviables pour n’im­
porte quel violoniste de vingt ans. 
Après avoir suivi les classes du Con­
servatoire de Musique de Milan, elle 
étudia pendant deux ans avec le re­
nommé Armand Parent, chef du qua­
tuor de ce nom, à Paris, puis avec le 
célèbre maître Jeno Hubay, à Buda- 
pesth.

Elle a été protégée d’une façon 
toute spéciale par la reine de Rou­
manie, et elle a été appelée maintes 
fois à jouer devant la reine Margue­
rite d’Italie. Mlle Crespi s’est fait 
entendre partout dans son pays, puis 
elle a donné des concerts en grand 
nombre à Londres, en Roumanie, et 
subséquemment aux Etats-Unis et au 
Canada.

Au concert qu’elle donnera lundi 
le premier février clans la Salle La­
fontaine, en compagnie de Gaston 
Rudolf, Mlle Crespi jouera le Con­
certo en sol mineur de Max Bruch 
dont l’exécution avait été accueillie 
ainsi dans le “Pali Mail Gazette”, de 
Londres: “Mlle Valentine Crespi a 
commencé son programme par le 
Concerto de Bruch avec une grande 
chaleur romantique et une expres­
sion soutenue. La cantilène fut ad­
mirablement présentée, et la largeur 
avec .laquelle l’adagio fut rendu té­
moigne de la maturité de son style.”

Les billets sont en vente chez Ed. 
Archambault et Willis et Cie.

Montreal Machine §liop

769a rue SAINT-ANDRE

Ouvrage Général
ET REPARATIONS

Spécialité : engrenages (gears) 
et arbres de couche (shafts) 
d’automobiles de tous genres.

PRIX MODERES. — SATIS­
FACTION GARANTIE

ANTIKORrUiÙiRENCE
ÎCure Radicale Des Cors

ISüre.Efficace.Sans DotllXUR 
\Zlv V£nte Partout S5

fiSj. vl FuttMco p»r la Poste
ft-JiflURENCE, Montreal,

1
rROHfTcHEUT

En tons pays. Demandez le GUIDE Df: 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION &. MARION 
364 rue Université. Montréal.

hôte: ls

Hôtel Riendeau Limitée
WILF. GEKVA1S. Prés. Tré».

P. A. SAMSON, Vice-Pré*.-S«c.
Le Rrndez-Yous des Canadiens- 

Français.
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moier, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent, Montréal.

33-26

A LOUES
A LOUER

dans L’ÉDIFICE 
VERSAILLES
90, RUE ST-JACQUES.

Prares

p||pCA|iy de choix et suites de bu- 
UUIILBUA reaux avec voütes pour
compagnies, avocats, notaires, archi­
tectes, etc.

BOUTIQUE DE BARBIER avec 
ameublement des plus modernes.

S’adresser à Joseph Versailles où 
à R. Galipeau. Tél. Main 1322.

A LOUER
Magnifique logement de 10 cham­

bres à iouer, à l’angle des rues Shu- 
ter et Prince Arthur ; on vendra à 
sacrifice des belles draperies, des 
tapis et un grand nombre de garni­
tures de maison (pour cause d’aban­
don de ménage), 296, rue Prince 
Arthur Ouest.

BUREAUX A LOUER.
7la rue St-Jacques, rez-de-chaussée 
et sous-sol, 5,000 pieds de planchers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux au:- t-gos supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-François-Xavier.

Propriétés à vendre
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en Immeubles et Assu-1 
rances possède une belle liste de 
propriétés résîdèritielleà et commer­
ciales, terrains vacants, terres et j 
propriétés de revenus, à vendre et 
a échanger. Affaires et informations 
sollicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes, près Craig.

AVENDRE

A VENDRE
BIBLIOTHEQUE de mé­

decin contenant nombre de 
vieux auteurs de médecine 
en anglais et en français à 
vendre à un prix exception­
nellement bas, pour le tout 
ou en détail.

Ecrire pour liste et prix à 
F.-E. Fontaine, 4 rue Hôpi­
tal, Montréal.

A VENDRE.
325 volumes reliés, neufs, en par­

fait ordre pour bibliothèques parois-: 
siales ou autres, au prix exception­
nel de $100.00. S’adresser, Rev. F. 
Lespinal, Ptre-Curé, Leeds Village, 
Mégaritic.

LOT A VENDRE
Un magnifique lot à vendre au 

prix de $100.00, pour du comptant. 
.Ecrire casier 19, lé “Devoir”.

MACHINERIES.
2 engins gazoline stationnaires, 8 

et 10 forces, avec courroies, roues et 
outillage divers, à vendre à bonne 
condition. S’adresser à Casier 40 “Le 
Devoir”. __ __________

MACHINERIES.
A vendre. Bateau à vapeur en très 

bonne condition, ainsi que bouilloi­
res et engins en très bon ordre. A 
vendre à bonne condition. Ecrire à

-“A',
PIANO AUTOMATIQUE (PRATTE).

On offre en vente, avec réduction 
raisonnable, un superbe Piano Prat- 
te. Automatique, presque neuf, ayant 
coûté $900, ainsi qu’une trentaine de 
morceaux de musique bien choisis. 
Adresse: Boîte 1364, Bureau de Poste, 
Montréal.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.___________
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahac, Montréal".
Tél. Main 1250-1251. Codes ; Lieber», 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint^Jaeqiia*

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D„ C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L. _____ _

PA TTERSON & LA VER Y
.AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960. Cable Wilpon. 

W. Patterson, C.R., Salluste Lavery, B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir ; 1 Saint- 

Tbornas, Longueuil.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728,________________ROCKLAND 931.

Résidence : Est 597*.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 212. — Chambre 53.

"__ _ 97 rue Salnt-Jacque*.

Résidence : 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

B7, rue Saint-Jacques. — Chambre 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lèan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

•Diplôiné en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaire*, mala-1 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., 6 | 
à 8 p.m. Tel. Saint-Louis 3275. 1244 Art. [ 
Delorlxnier, coin Mont-Royal.

• EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de !a GORGE. 500 Saint-Denis 
(coin du carré Saint-Louis).

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Tuberculose, maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
_ TEL. ST-LOUIS 4014____

Dr À. L. Guertin
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU ! 2 A 5 H RS. 

Tél. Bell Est 6161.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, treilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DOCTEUR ZENON MAL0
MEDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal. 
Heures de bureau : I à 5 p.m., 8 à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269.

DENTISTES 

Institut Dentaire Franco - Américain 

162 St - Denis

MONTREAL.

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Tél. St-Louis 2310.
Heures de bureau

Charbon oitu 
initiaux, à va­
peur et à gar

DOMINION
et

SPR1NGHILL
BUREAU GENERAL d.TvENTl l 
I. Ktie Saint-Jacques. Montréal

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

I Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
| Bell, Main 3869. Suite 45-46-47 
55 Saint-François-Xavier, Montréal.

Régidenre : St-Louï» 439S. Dr J.-W. ROCHETTE 
CHARLES HURTUBISE chirurgien-dentiste

FINANCIER installé au
Argent h prêter ; achat de débentures, de ia t * ^Tt a propriétés, de balances de prix de ventes. LOill MONT-RO\AL et CHAMBOKD 
99 rue St-Jur<iucs. Tél. Main 2034. MONTRÉAI,.

r $ à II A.M. 
2 à 5 P.M.

Dr. PAUL E. PICOT TE
L. D. S.

6 RUE SAINT-VIATEUR OUEST
COIN ST-LAURENT

Près de la tare du Mile-End.

m/vnrikir Chimiquement Pur UAlbtrct PourJJsagc Médici- 
na>, P n e u m o n i c, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Syn­
copes, Crises Asphyxiques. Livré en 
cylindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

DANS LE

NATIONALISTE
dimanche prochain :

"La sciencem
deM, Beck"

par PIERRE LABROSSE

ASSURANCESI * TEL.MAIN 963 ^

imtJLASEQllE
Ch.623 EdificeTransportation

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power BIdg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

QUATUOR A
CORDES DUBOIS

Le quatrième concert de la saison 
mira lieu le 9 février prochain. 
Madame Oonaldn, ta célèbre chan­
teuse canadienne sera la soliste du 
concert. Les artistes du Quatuor 
joueront des oeuvres de Mozart et de 
Dvorak. Les billets, seront vendus 
chez Archambault, dès aujourd’hui.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m.
Tel. Saint-Louis 3732.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. 8.. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 9
ÉDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jueque*.
TELEPHONES • i

nureau i Maln 7*1*. Récidenee: St-t.oul» 8143

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertise*, Levés rte Plon», Estimation* at * 
Projets.

Hapports Techniques et Financiers.
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3608. MONTREAL,
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ANGLETERRE

LA NEUTRALITÉ DE LA 
HOLLANDE A ÉTÉ VIOLÉE

Les avions et aérostats allemands ont passé au-dessus 
des îles de la Frise. — Le gouvernement hollan­

dais protestera. — L’indignation est 
grande en Angleterre.

Londres, 21.—Les dirigeables al­
lemands (car c’est ainsi que les ap­
pelle le communiqué officiel de Ber­
lin) qui ont survolé pendant quatre 
heures les vides du comté de Nor­
folk, sur la côte anglaise, hier soir, 
ont lancé au moins vingt bombes. 
Ces projectiles ont tué quatre per­
sonnes, en ont blessé une dizaine et 
ont causé des dommages matériels 
considérables. On a trouvé que la 
rumeur qu’une cinquième personne 
avait été tuée, un soldat, était fausse.

Yarmouth et Kings Lynn, les deux 
villes les plus considérables visitées 
par les aviateurs ennemis ont le plus 

i souffert. Huit bombes furent jetées 
sur la première de ces villes, l’un 
des projectiles tuant deux vieillards, 
blessant trois autres citoyens et bri­
sant toutes les vitres des fenêtres 
dans un rayon de plusieurs centai­
nes de verges.

A Kings Lynn, une femme et un 
enfants furent tués et une rangée de 
maisons démolies. ,

Les dirigeables volèrent aussi au- 
dessus de Cromer sans cependant 
l’attaquer ; Sheringham, où quatre 
bombes furent lancées ; Deersing- 
ham, Guettisham et Weacham qui 
reçurent chacune un projectile. Snet. 
isham et Heacham sont h moins de 
trois milles de distance de la rési­
dence royale à Sandringham, et 
près du premier de ces endroits, où 
les vitres de l’église du village fu­
rent réduites en miettes, la reine 
douairière Alexandra possède une 
maison d’été.

La composition de la flotte aérien­
ne est encore une énigme. Le major 
Astley, de la réserve nationale à 
Kings Lynn, est d’opinion, d’après 
les informations qui lui ont été four­
nies, qu’un Zeppelin a pris part au 
raid. Quelques personnes déclarent 

, qu’elles ont vu d’immenses navires 
aériens, alors que d’autres certi- 

« tient qu’elles n’ont vu que des aéro­
planes et des hydroplanes.

Certains experts aéronautiques 
croient, en se basant sur le poids 
des bombes qui ont été lancées, que 
des dirigeables de modèle Parsival, 
ont été employés et comme le rap­
port officiel allemand parle de na­
vires aériens, il est probable que ce 
sont ces dirigeables qui ont pris 
part au raid. Ils peuvent être cons­
truits plus rapidement que les Zep­
pelins, mais ils sont plus lents et 
transportent moins de munitions.

Soit par coïncidence, soit que les 
autorités anglaises et françaises fus­
sent informées du projet, les règle­
ments pour l'éclairage à Paris et à 
Londres sont devenus plus sévères 
hier soir. Comme conséquence de ce 
raid, les taux d’assurance contre 
les dommages faits aux propriétés 
nar les flottilles aériennes ont dou- 
blé aujourd’hui et varient mainte- 
nat entre f>0 et 60 shillings par cent. 
Un considérable montant d'affaires 
a été fait mêïife à ces taux.

„ LA NEUTRALITE DE LA HOL- 
A LANDE VIOLEE

Londres, 21.—Ce qu’il y a de plus 
important à noter dans l’attaque aé­
rienne des aviateurs allemands con­
tre l’Angleterre est que, d’après des 
gens de Londres, les agresseurs, en 
venant comme en retournant, ont 
violé la neutralité de la Hollande.

Toutes les dépêches reçues d’Ams­
terdam depuis l’attaque déclarent 
vigoureusement que les dirigeables 
allemands passèrent exactement au- 
dessus des îles Frisiennes, et l’on 
croit que le gouvernement anglais 
va sûrement protester auprès des 
Pays-Bas.

Bien que les pertes de vie et les 
dommages matériels soient beau­
coup moindrs cette fois que lors de 
l'attaque des ennemis contre la côte 
du Yorkshire, le public est encore 
plus indigné par le fait que le terri­
toire hollandais a été violé.

Et il est intéressant de noter que 
^ l'Allemagne vient elle-même de pro- S tester auprès de la Suisse au sujet 

de la prétendue violation de son ter­
ritoire par des aviateurs français et 
anglais, dans leur raid contre Fried- 
r'chshafen. A cette occasion, on sait 

les n'liés démne'rèrent claire­
ment que leurs aéroplanes n’avaient 
: vo.e ((lie le so] français et le sol
allemand, tandis que, cette fois, il 
ne semble pas douteux que les enne­
mis aient passé au-dessus des iles 
de la Frise, sinon au-dessus d’une 
partie du continent lui-même.

LA HOLLANDE PROTESTERA.
Amsterdam, 21. — Des aérostats 

allemands ont survolé la Hollande de 
l’ouest à l’est avant-hier soir. On 
s’attend à ce que le gouvernement 
hollandais signifiera à l’Allemagne 
que les vols d’aérostats allemands 
au-dessus de la Hollande ne sont pas 
en conformité avec l’attitude d’une 
natjon belligérante à l’égard d’une 

x nation neutre. A ce propos on rap- 
* pellerait les protestations de la pres­

se allemande au sujet de la préten­
due violation du territoire suisse lors 
de la visite des Anglais à Friedrichs- 
haven.

EXHIBITION DE BOMBES.
Yarmouth, vià Londres, 21. — Le 

représentant de la “Presse Associée” 
a vu hier deux des bombes lancées 
par les aviateurs allemands qui n’ont 
pas fait explosion. Elles ont la forme 
dir grosses prunes de plomb et lors­
qu’on les place sur leur base elles 
dépassent de plusieurs pouces la hau­
teur du genou d’un soldat. Les pro­
jectiles sont montrés au public dans 
le manège militaire qui a été lui- 

^même endommagé.
“ L’une des bombes éclata en torn-1 
bant et des morceaux de couleur 
jaunâtre furent recueillis et distri­
bués par une .sentinelle â titre de sou­
venirs.

Une autre bombé fut trouvée hier 
^natin sous les sabots d'un cheval. La

bête donna un coup de pied sur le 
projectile et continua sa route.

L’effet des explosions à Yarmouth 
fut terrible, et plus effrayant que ce­
lui des bombes de huit pouces lan­
cées sur Scarboro, lors du dernier 
raid, en conséquences et en force. La 
bombe qui tua une femme et un hom­
me sur la rue fit un trou dans le pa­
vé dans lequel la façade d’une mai­
son s’écroula. De l’autre côté, les 
murs d’un magasin de quincaillerie 
s’effondrèrent partiellement et la 
petite maison d’un ouvrier fut pres- 
qu’entièrement détruite.

A ce dernier endroit, une mère qui 
était en train de bercer son enfant, 
fut blessée par un éclat de vitre mais 
l’enfant échappa sain et sauf. Près de 
cette maison se trouvait la boutique 
d’un cordonnier, lequel voulut savoir 
ce qui se passait et sortit dans la 
rue. Un morceau d’acier lui fracassa 
la tête et s’enfonça ensuite dans le 
mur de son atelier. Toutes les vitres 
et les tuiles sur les toits des mai­
sons situées dans un rayon de cent 
verges de l’endroit où cette bombe 
tomba furent brisées ou arrachées.

D’autres projectiles firent de 
grands trous sur le rivage de la mer 
et la violence de l’explosion réduisit 
en miettes les fenêtres des alentours. 
Le boisage des maisons avoisinantes 
fut lacéré et déchiqueté par des frag­
ments d’acier et aussi par les balles 
renfermées dans les bombes. Les 
agrès d’un petit steamer ancré dans 
le port furent rasés à net.

Les dirigeables volaient à une telle 
hauteur et l’obscurité était si épaisse 
qu’on ne pou^it aucunement aper­
cevoir les ennemis, bien que les jets 
de lumière lancés par les projecteurs 
électriques fussent visibles. Les gens 
de Larmouth, ayant des caves, s’y 
sont réfugiés pour passer la nuit.

LES DEGATS A YARMOUTH
Yarmouth, Angleterre, 21 — H a 

été possible hier de faire le bilan 
des pertes subies dans cette ville à 
la suite de la première incursion 
des aéronautes allemands sur la cô­
te anglaise. Une vieille femme de 70 
ans et un homme âgé de plus de 
50 ans ont perdu la vie. Un soldat 
a été blessé, et le montant des per­
tes matérielles se monte au moins au 
chiffre de $15,000. Yarmouth est 
une ville non fortifiée et les enne­
mis n’ont retiré aucun avantage de 
leur attaque. La bombe qui explosa 
à St. Peter’s Plain causa deux morts. 
Une maison fut réduite en aiguil­
lettes et les portes d’une demi-dou­
zaine d’autres furent brisées.

Au même moment l’église St. Pe­
ter était atteinte. Toutes les vitres 
de la partie sud de l’église tombè­
rent en miettes à l’intérieur et la 
porte de la sacristie fut enfoncée.

En arrière de la maison du minis­
tre se trouvait la maison de Samuel 
Smith, un savetier. Il travaillait 
quand un fragment d'obus ou un dé­
bris lui emporta une partie de la tè­
te. Une des voisines de la -victime, 
Martha Taylor, une célibataire de 
70 ans. passait devant une maison 
en se dirigeant vers la boutique du 
coin quand elle fut frappée et dé­
figurée de façon à devenir mécon­
naissable. On ne connut son sort 
qu’au moment où Harry Laws s’é­
chappant de sa maison dont le toit 
venait de s’effondrer, buta contre 
son cadavre dans l’obscurité. La 
bombe, après avoir accompli tous 
ces ravages, disparut dans un trou 
d’au moins six pieds de profondeur 
et large de quatre pieds.

Pendant toute la journée les habi­
tants ont visité la région qui a été 
ravagée. Nulle part le.s dommages 
ne furent aussi considérables que 
dans le quartie de St. Peter’s Plain, 
surtout parce que les autres bombes 
n’ont pas explosée. Tous ceux qui 
parlent de l’incursion ne manquent 
pas de faire allusion au pony qui, 
pendant une partie de la nuit frap­
pa avec son sabot une bombe non 
explosée qui venait de se déposer 
dans la paille, dans l’écurie d’un 
boucher. On la retrouva le lende­
main matin et on la remit aux re­
présentants du ‘War Office'’.

Tout Yarmouth prend la chose 
avec calme et à la façade des bou­
tiques on voit des fragments de 
bombes.

que les projectiles provenaient d’un 
lance-torpilles. Cependant les dom­
mages différaient énormément, 
comme s’ils provenaient parfois de 
petites bombes portées par un aé­
roplane.
UNE AUTOMOBILE INDIQUAIT 

LE CHEMIN
Cromer. Angleterre, 21. —Les au­

teurs de l’incursion aérienne des 
Allemands choisirent un jour de 
brouillard épais. Cromer consti­
tuait l’un de leurs objectifs. A huit 
heures et demie, on entendit dans 
les airs un bruit épouvantable, plus 
fort que le tintamarre causé par un 
camion-automobile sur le pavé. De 
toute évidence un Zeppelin se diri­
geait vers l’ouest. Il est possible que 
le Zeppelin fût aecomapgné d’un 
aéroplane. On n’apercevait pas de 
lumière.

Le bruit courait qu’une automo­
bile indiquait le chemin à suivre à 
la machine ennemie. Plusieurs per­
sonnes disent avoir vu cette auto­
mobile allant à toute vitesse sur la 
grand’routc menant de Wells à 
Lynn.
ILS CONNAISSAIENT LE TER­

RAIN
King’s Lynn, 21. — Deux civils 

ont été tues, sept autres blessés, 
deux maisons complètement démo­
lies, une troisième en partie détrui­
te et cent vingt endommagées, tel 
est le bilan de la visite allemande. 
Ajoutez à cela le dommage à l’église 
rie Sncttisham et le fait qu’une dou­
zaine de femmes et d’enfants sont 
sans foyer.

Tout indique que les Allemands 
connaissaient bien le territoire vi­
sité. Le Zeppelin a survolé le villa­
ge dix minutes durant et a lance 
s'x ou ;>ept bombes, dont deux tom­
bèrent auprès d’un réservoir de pé­
trole. Une bombe tomba au i ilieu 
des chalets d’ouvriers et fit le dé­
gât déjà mentionné.

Un inspecteur de police qui était 
alors en faction declare que l’aé­
rostat était assez élevé dans l’air 
pour être invisible.

LE DANGER DES ESPIONS

LES VAUTOURS AU NID
Berlin, vià Say ville, 21. — Le 

communiqué officiel suivant a été 
publié ici hier soir: “Du 1!) au 20 
janvier des aérostats allemands ont 
bombardé la place fortifiée de Yar­
mouth et d’autres endroits du lit­
toral anglais. L’attaque a réussi et 
des dommages considérables ont 
été faits.

Les dirigeables furent eanonnés, 
mais purent atteindre leur port 
d’attache sans encombre.”
UNE BOMBE MUNIE DE PROPUL­

SEURS
Yarmouth, ^l. — Est-ce un Zep­

pelin ou deux ou trois aéroplanes 
qui ont visité l’Angleterre? Un cor­
respondant qui a parcouru le tra­
jet des ennemis, une centaine de mil­
les, en automobile, se dit incapable 
de résoudre le problème. Il existe 
de bonnes preuves à l’appui de 
l’une et l’autre hypothèses. Il est 
possible comme de raison qu'un 
aéroplane escortât un Zeppelin. La 
police affirme généralement de fa­
çon officielle que )es machines en­
nemies étaient des aéroplanes. Mais 
d’autre part un officier de noiiee 
de Yarmouth tient pour sûr que c’é­
tait un Zeppelin. Les dégâts consi­
dérables causés sur le quai et au 
carrefour formé par le chemin Lan­
caster et St. Peter’s Plain semblent 
indiquer l’oeuvre d'un Zeppelin. 
Fait encore plus significatif, une 
des bombes était munie de deux 
propulseurs. Le jet de lumière dans 
le ciel qui précédait chacune des 
explosions semble indiquer aussi

Londres, 21. — L’expert naval du 
“Morning Post’’, traitant du raid 

I aérien de mardi émet 1 opinion que 
| les dirigeables allemands ne peu­
vent influencer en rien l’issue de la 

i guerre. Les autorités doivent s’as­
surer que îè's étrangers ne font pas 
de signaux de ce pays, dit-il.

II constate que »es places dépour­
vues de canons contre les aérostats 
sont sans défense contre les raids 
aériens.

Il faut s’attendre à tout de la part 
de l’Allemagne quand celle-ci est en 
guerre car ses nécessités militaires 
ne connaissent pas de loi.

I L’expert militaire du même jour­
nal demande au peuple anglais de 

: reconnaître la pleine valeur des Al­
lemands cl de ne pas se bercer d’il- 

I lusions dans un paradis d’insensés.
UNE ERAFLURE A SHERINGHAM

i Sheringham, 21. — Les habitants 
du village rient maintenant de lu 

i visile aérienne des Allemands qui 
; n'ont causé aucun dommage. Une 
fillette seulement a reçu une éraffu- 
re dans une chute causée par l’ex­
plosion d’une bombe.

ON A VU UN ZEPPELIN
Londres, 21. — La nouvelle que 

Taérostal ennemi qui a lancé des 
bombes mardi, est un Zeppelin, 

i trouve une confirmation dans la dé- 
! claralion faite par un canitaine de 
j remorqueur. Celui-ci rapporte que 

le capitaine du bateau-phare Saint- 
I Nicholas a vu arriver de l’est un 
Zeppelin, vers 8 h. 30, mardi soir. 
L a vu repartir un Zeppelin aussi 
un peu après minuit.
COMMENTAIRES DES JOURNAUX 

ANGLAIS i
Londres, 21 —Le “Morning Post-’ 

parlant du raid aérien allemand 
contre la eôle occidentale de l'An­
gleterre, met en doute la sagesse de 
la déclaration faite dernièrement 
par le gouvernement anglais d’in­
demniser les gens qui ont souffert 
des attaques allemandes, faisant re­
marquer que les Allemands pour­
raient multiplier leurs tentatives 
afin de diminuer les ressources du 
gouvernement.

“Une telle assurance, dit le “Post” 
ne peut qu’engager l’ennemi à con­
tinuer son oeuvre de destruction a- 
fin de faire une brèche dans les ff- 
nances anglaises. Les dommages 
faits à un pays par des ennemis ne 
doivent pas être à la charge du 
gouvernement. Si le gouvernement 
français avait promis d’indemniser 
ceux qui souffrent de la guerre ac­
tuelle, ü sçrait déjà en banquerou­
te.”

Le “Mail” est d’avis que ce raid 
n'est qu’un essai et qu’une nouvelle 
attaque plus sérieuse sera faite au 
mois de, février, à l’époque où la lu­
ne n’éclaire pas.

D’autres journaux croient que le 
raid n’avait pour but que de faire 
plaisir au peuple allemand.

L’ALLEMAGNE SE REJOUIT
Londres, 21. — Une dépêche 

d’Amsterdam au “Daily Express” 
dit: ^

“Des nouvelles d’Allemagne di­
sent que le raid aérien contre l’An­
gleterre a causé une joie profonde 
chez les Allemands. Le Kaiser a 
adressé des félicitations au comte 
Zeppelin.

A MAISONNEUVE

LE TERME 
DES ECHEVINS

LE CONSEIL RESCINDE HIER LA 
RESOLUTION ADOPTEE IL Y A 
QUELQUES SEMAINES, DEMAN­
DANT A LA LEGISLATURE DE 
PROLONGER LE TERME D’OF­
FICE DES ECHEVINS.

Le terme d’office des échevins de 
Maisonneuve ne sera pas prolongé. 
La clause qui avait trait à cette pro­
longation a été en effet retirée du 
bill qui doit être bientôt présenté de­
vant la Législature. C’est l’échevin 
Ch. Bélanger qui à l’assemblée d’hier 
a fait cette proposition. Ordre donc 
a ete donné au conseil légal d'agir 
en conséquence.

La principale question traitée à 
l’assemblée d’hier a été l’exemption 
de taxe demandée par la Maxim- 
V ickers.

En 1910 cette compagnie deman­
dait une exemption de taxes. Et le 
conseil après étude du dossier la leur 
accordait. Quatre ou cinq mois s’é­
coulèrent cependant sans que la com­
pagnie donnât signe de vie. Ce voy­
ant, le conseil rescinda la résolution 
qu’il avait passée.

Aujourd’hui, par lettre, la compa­
gnie réclame une autre exemption 
de taxes. Cette demande a été favo­
rablement accueillie par le conseil. 
Le maire Michaud cependant, avant 
de se rendre à la requéle de la com­
pagnie, déclara qu’il serait préféra­
ble d’avoir une entrevue avec les di­
recteurs et leur demander quelle se­
rait la proportion des employés ha­
bitant Maisonneuve.

Comme on le sait, la compagnie 
emploiera sous peu 7,000 ouvriers de 
toute profession. La seule chose que 
demande la compagnie, c’est que les 
ouvriers parlent l’anglais. Le maire 
Michaud voudrait que 50 ou 75 pour 
cent de ces employés fussent rési­
dents de Maisonneuve.

Sur proposition de Me J. A. Morin, 
le conseil décida de convoquer une 
assemblée spéciale pour samedi ma­
tin, afin de discuter cette question.

C’est la maison W. Seagrave & Co., 
de Walkerville, Onl., qui a été adju­
dicataire pour la fourniture des ap­
pareils à incendie pour la station No
I, selon les spécifications du contrat. 
Les prix sont les suivants: pompe à 
moteur automobile, capacité de 1,000 
gallons à la minute, $11,150; échelle 
sur truck automobile, $14,000; four­
gon automobile à boyaux et sauveta­
ge, $7,500; voiture de patrouille au­
tomobile, $6,500. Ces prix sont les 
plus bas parmi ceux présentés au 
Conseil.

Un transfert de licence d’hôtel a 
été accordée à Mme Vve Clara Ber­
trand en faveur de son époux, M. Ai­
mé Brunelle, au No 847 rue Noire- 
Dame.
La demande d’une nouvelle licence 

de M. J. W. Fabien a été rejetée, sur 
proposition de l’échevin Bélanger, 
secondée par l’échevin Albéric Le- 
may.

Après quelques paroles au sujet du 
renouvellement des 19 licences d’hô­
tels, sur proposition de M. A. Sicnrd, 
secondée par M. Albéric Lemay, les 
permis suivants ont été accordes 
pour l’année 1915:

C. Cléroux, Mme H. Beauregard, 
M. Dufour, Mme H. Dubois, O. Le­
clerc, W. Gagnon, Mme Vve A. Bru­
nelle, F. Corriveau, E. Chalifour, C. 
A. Desjordy, A. Huot, Mme V. Mé­
nard, A. Grenier, A. Théoret, A. Ga- 
lardo, W. Desgroseillers, C. Dequoy, 
I). Aumont, E. Fortier.

Les licences de magasins suivantes 
ont été accordés: J. I). Martiheau,
J. Dubois, A. Spatuzzi E. Leboeuf, 
IL A. E. Morin, Geo. Mayrand, T. 
Toupin, L. Montplaisir, C. Allard, P. 
S. Guay, Ls Martel, N. Coutu, E. Cor- 
beil, J. Larochelle, Ls Huberdeau, J. 
Blain, J. Ethier, Aug. Pigeon, J. A. 
Matteau, W. Doyle, W. Bourassa.

La Montreal Toys qui doit bientôt 
occuper l’établissement Meunier et 
Fils, a obtenu hier du conseil une 
exemption de taxes de dix ans.

ELU PAR ACCLAMATION.
Par suite du retrait de M. I). A. 

Courchesne, candidat au siège No 2 
du quartier ouest, le docteur J. M. 
Pellerin, son adversaire a élé hier 
élu par acclamation.

Les deux représentants du quar­
tier ouest sont donc élus, le premier 
étant M. Vigeant.

l’elârgTssemënt
DE LA RUE WILLIAMS

(De notr* eorruSDondant)
Ottawa, 21 — Les travaux d’élar­

gissement de la rue William dans 
le but de faire plus de place pour le 
marché, ont été arrêtés avant la ven­
te des édifices à exproprier, et il 
est peu probable qu’ils soient re­
pris. On parle maintenant de l’ou­
verture d’un autre marché dans la 
partie ouest 'de la ville. A l’heure ac­
tuelle le marché By est le seul mar­
ché où les cultivateurs peuvent ve­
nir vendre leurs produits.

La population des parties ouest 
et su'd de la ville se trouvent être 
très éloignée du marché, de telle 
sorte qu’elle ne peut pratiquement 
pas bénéficier des bienfaits du mar­
ché. L’échevin McGrath, qui est le 
parrain de ce nouveau proiet, pré­
sentera probablement avant long­
temps une motion au conseil de vil­
le à ce sujet.

ON VEUT LE 
SUFFRAGE FEMININ

Ottawa, 21 — Le bureau des com­
missaires municipaux à sa dernière 
assemblée, hier, a décidé d’approu­
ver, à la demande de l’Association 
du suffrage féminin de la province, 
la pétition qui sera adressée au 
gouvernement provincial lui deman­
dant d’accorder aux femmes ma­
riées qui possèdent des propriétés 
les mêmes droits qu’aux veuves et 
aux filles majeures propriétaires.

LA MAIRIE DE
SAINTE-DOROTHEE

.Sainte-Dorothée, 19. -— A l’assem­
blée régulière du conseil de la pa­
roisse tenue le 18 courant, M. Adrien 
Pesant, cultivateur, a été élu maire 
à l'unanimité. M. L. J. Laurin a été 
engagé comme secrétaire-trésorier.

M. J. A. DESC ARRIES 
C. R., CANDIDAT

La convention conservatrice a choisi hier 
M. J. A. Descarries, C.R., comme candi­
dat conservateur dans Jacques-Cartier.

La convention conservatrice du 
comté de Jacques-Cartier a choisi 
hier comme candidat conservateur à 
la succession de feu F. D. Monk, M. 
J. A. Descarries, C.R., de Lachine.

La réunion eut lieu aux quartiers- 
généraux du parti conservateur, rue 
Saint-François-Xavier, et les délibé­
rations des cents quinze délégués du 
comté furent privées.

M. C. P. Beaubien et M. l’échevin 
Dougall McDonald présidaient ras­
semblée.

MM. les ministres Doherty, Blon- 
din et Coderre étaient présents à 
l’ouverture de la convention quand 
la résolution suivante fut adoptée :

“Cette convention, à l'époque cri­
tique actuelle, dépose humblement 
aux pieds de sa très gracieuse Ma­
jesté, le roi Georges V, l’expression 
de sa fidélité et de son dévouement 
inlassables, ainsi que ses voeux ar­
dents pour le triomphe des armées 
de l’Empire et de ses nobles alliés.

“Les délégués, eu égard à leurs 
devoirs envers leur patrie et envers 
la métropole, désirent témoigner au 
très honorable, Sir Robert Lgird 
Borden, premier-ministre du Cana­
da, leur profonde admiration pour 
la sagesse, la prudence et le patrio­
tisme constants dont il a fait preuve 
en dirigeant les destinées du Canada 
et en réclamant pour notre pays 
sa part des responsabilités aussi 
bien que des gloires, de l’Empire.

“Ils offrent au gouvernement des 
louanges sans mesure pour la 
promptitude avec laquelle il a volé 
à l’aide de la mère-patrie et aussi 
pour les sages mesures adoptées 
alors en vue de la sauvegarde des 
intérêts industriels et financiers du 
Canada.

“Ils ont vu avec orgueil le support 
uanime donné par le Parlement ca-

I nadien aux mesures adoptées par 
! le gouvernement et ils désirent ex­
primer leur haute appréciation du 
bel exemple de solidarité nationale 
donné par notre Parlement en ces 
jours d'épreuve”.

M. Descarries a déclaré qu’il ad­
hère à l’esprit de cette résolution, 
ainsi qu'à la politique du gouverne­
ment quant à l’envoi d’aide au sou­
tien de l’Empire.

L’honorable C. J. Doherty parla 
dans les deux langues sur les devoirs 
des délégués. Les ministres se reti­
rèrent ensuite et les délégués après 
une heure de délibération firent le 
choix de M. J. A. Descarries, C. R., 
comme candidat pour le comté de 
Jacques-Cartier.

MM. Louis Coderre et Blondin fé­
licitèrent le candidat choisi et celui- 
ci dans son discours de remercie­
ment déclara qu’il est un conserva­
teur de l’école de Cartier, de McDo­
nald et du premier-ministre actuel 
et qu’il espère marcher dans les tra­
ces de ceux qui l’ont précédé. En 
travaillant pour Jacques-Cartier, dit- 
il, je travaillerai pour le Dominion 
et l’Empire. En ces temps critiques, 
il approuve l’aide donné aux deux 
mères-patries, l’Angleterre et la 
France.

M. Descarries déclara qu'il donne­
ra tout son appui au gouvernement 
dont la politique future a été posée 
par le ministre de la justice à To- 

! ronto et par le premier-ministre à 
Winnipeg.

M. Descarries parla ensuite en an­
glais.

M. Descarries a déjà été député 
provincial de Jacques-Cartier à la 
chute du régime Mercier. Il fut en­
suite défait par M. le juge Charbou- 
neau dans le même comté.

Vente ne Janvier
FOURRURES
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LA SITUATION DANS 
LES^ABRUZZES

Ayezzano, 21. — La neige a con­
tinué de tomber lopte la journée et 
ajoute aux souffrances des sinistrés, 
en certains cas causant la mort de 
quelques-uns d’entre eux.

Les loups, poussés par la faim,' 
ont quitté leurs tanières sur le haut 
des montagnes, surtout ceile de Si-, 
rente, et ont attaqué des gens dans 
de petits villages. Près d’Ajelli, ils 
essayèrent de déterrer les cadavres 
qu’on venait d’enterrer. Des sol-: 
dats leur donnèrent la chasse et en 
tuèrent plusieurs, les autres réussi­
rent à s’échapper.

Le directeur général de la police, 
qui esi en même temps membre du 
groupe des héros récompensés par i 
Carnegie, a envoyé un fonctionnai-! 
re sur les lieux du désastre afin de 
rechercher les personnes avant fait 
des actes héroïques. Ces dernières 
seront ensuite récompensées.

------------------9------------------

LA CROIX-ROUGE
AVIS AUX TRICOTEUSES

Les tricoteuses pour la Croix-Rou­
ge sont priées de rendre compte de 
leurs travaux d’ici au 1er février, au 
comité central de l’Ecole Ménagère, 
14 rue Church. Les cache-nez, man­
chettes, ceintures abdominales, mi­
taines doivent être terminés dans le 
plus bref délai, et remis au comité 
central, avec la balance de la laine, 
si balance il y a.

La Croix-Rouge tient ses comités 
régulièrement comme avant le jour 
de l’an, et les personnes désireuses 
de collaborer à cette belle oeuvre 
sont les bienvenues à l’école Ména­
gère, et au comité de la “Patrie”. 
N’oublions pas nos blessés, et tra­
vaillons, de tout coeur, pour assurer 
à leur guérison, un peu de bien-être 
et de douceur.

IL EST ELU
PAR UNE VOIX

(De notre correepondunt)

Hull, 21.-—M. Georges Reinhardt, 
candidat défait dans le quartier No 
4, vient de demander le décompte 
des votes. M. Forcier, son adver­
saire, n’a été élu que par la voix de 
Fofficier-rapportcirr on chef, le 
grefller de la ville. La cause sera en­
tendue ces jours-ci, devant la Cour 
Supérieure.

L’INFLUENCE
DE LA FRANCE

(De notre corresnondant)

Ottawa, 21.—M. P. Colonnier, le 
professeur de diction bien connu, 
donnera, cc soir, à la salle Sainte- 
Anne, une conférence sur l’inlluen- 
ce civilisatrice de la France. Cette 
soirée est au profit du Comité de 
Secours de France. Plusieurs artis­
tes locaux se feront entendre au 
cours de la séance.

NOUVËAUXJVEQUES
Rome, 21.—Parmi les évêques qui 

seront nommés par le pape Benoît 
XV au prochain consistoire que sera 
tenu demain, il y a Mgr Joseph F. 
Bosch, maintenant évêque de Lead, 
Dakota-sud, qui deviendra évêque 
de Saint Cloud, Minnesota, et le R. 
P. John J. Brown, actuellement rec­
teur du Collège des Jésuites, à Den­
ver, Colorado, qui sera nommé évê­
que de El Paso, Texas.

EN LIQUIDATION
A la demande de Me René Chêne- 

vert, la compagnie d’immeubles 
Gravel, propriétaire du café Régal, 
vient d’être mise en liquidation. Le 
passif de la compagnie s’élève à 
$109,000.

Il y a quelque temps, la compa­
gnie s’engagea à payer deux pour 
cent à scs créanciers, mais ne put 
remplir ses obligations.

M. Alex. Desmarteau a été nommé 
liquidateur provisoire.

Un autre hôtelier, M Zéphyrinj 
Gravel, à qui la commission a refu-j 

• sé un renouvellement de licence, a! 
s éga’emen! déposé son bilan au gref- 
! fe des faillilcs

UN DESASTRE
EN ESPAGNE

Londres, 2t. — Une dépêche de 
Madrid à 1’ ‘Express” dit qu’à cause 
de ! interruption des communica- 
lions on a appris seulement aujour­
d’hui la nouveile qu’un tremblement

SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE JJ^MONTREAL
Mardi prochain, le 26 janvier, une 

assemblée des membres de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de la paroisse 
du Saint-Enfanl-Jésus sera tenue, 
dans les salies du Cercle Paroissial, 
62, Boulevard Saint-Joseph Est, dans 
le but de se former en section.

Les personmes qui désirent appar­
tenir à cette section sont priées de 
se rendre à cette réunion.

de terre a janvier, sérieusement
endommagé dix-huit villages dans 
la région des Asturies, dans l’Espa­
gne septentrionale. Dans un,villa­
ge seulenv nt, une vingtaine de per­
sonnes furent tuées.

LE CAS DE
LORD ABERDEEN

Londres, 2t. — Le compliment 
(lue Lord Aberdeen voulaire faire 
à l'Irlande en ajoulant à son titre 
le nom de “Tara” a été pris en mau­
vaise part par beaucoup d’Irlan­
dais. Plusieurs d'entre eux ont en­
voyé une lettre de protestation aux 
journaux. Au dire du correspon­
dant du “Times” à Dublin, les amis 
irlandais de lord Aberdeen admet-: 
lent qu'il a été mail inspiré, et a fait 
preuve d'une ignorance oxtrnordi-' 
naire du caractère et des sentiments 
des Irlandais, et que depuis le com­
mencement de la guerre aucune au­
tre question n’a suscité un tel ac­
cord parmi eux. J

ON VEUT LIMITER 
LE POUVOIR D’EMPRUNT
Québec, 21 — Le conseil de la 

Chambre de Commerce s’esl réuni, 
mardi, poûr étudier la question de 
• imiter le pouvoir d’emprunt de la 
ville. La plupart des membres ont 
semblé favorables au projet mais 
il a été décidé cependant de sou­
mettre la question à un sous-comité 
qui l’approfondira et fera rapport 
du résultat de son étude.

MORT D’EUGENE ROSTAND
Paris, 21. — L’éminent économiste 

Eugène Rostand, père d’Edmond 
Rostand, le poète, est mort aujour­
d’hui. Il naquit en 1843 et était 
membre de l’Académie des Sciences 
Morales et Politiques.

LE COMMERCE FRANÇAIS
Paris, 21. — Le comité des licen­

ces de la Chambre des Députés a 
décidé de soumettre un rapport fa­
vorisant la prohibition de la vente 
de l’absinthe.

La commission du commerce a 
commencé aujourd’hui à considé­
rer la réhabilitation des industries 
ruinées par la guerre, et les moyens 
de manufacturer les produits autre­
fois fournis par des nations main­
tenant hostiles ainsi que la question 
de trouver un marché pour ces 
marchandises.

LES BUREAUX DU
HAUT-COMMISSARIAT

Londres, 21. — On a décidé d’a­
grandir les bureaux du haut com­
missariat canadien au lieu de le.s 
transporter ailleurs. Les maisons 
avoisinantes, qui se trouvent rue Vic­
toria, ont été achetées dans cc but.
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EDIFICE DE 
"LA SAUVEGARDE”

Angle des rues Notre-Dame 
et Saint-Vincent.

MONTREAL

BUREAUX A LOUER
dans l'Edifice de ‘IA SAUVEGARDE"

ANGLE DES RUES NOTRE-DAME ET ST- 
VINCENT

Cet édifice eut situé en face du Palais de 
Justice, à proximité de l'Hôtel de Ville, de 
rHôtel Place Viffer, du Marché Bonsecours 
et à la tête de la navigation.

Il est superbement éclairé et entretenu 
avec le plus grand soin. Les ascenseurs 
marchent les dimanches et les jours de fê­
te, ainsi que le soir. De plus, il y a un jar­
din sur le toit.

ELLES SUIVRONT UN 
COURS A QUEBEC

CHe notre corrrsDonditnt)
Québec, 21. — Les quarante-deux 

hospitalières qui partiront pour le 
théâtre de la guerre avec 1 hôpital 
général de l’Université McGill, sui­
vront un cours d’un mois à l’hôpi­
tal militaire de cette ville. Elles 
viendront à Québec en deux grou­
pes de 21. Le premier groupe arri­
vera le 1er février et le second au 
commencement de mars. Elles par­
tiront pour la France au commen­
cement du mois d’avril.

UNE COLLECTE POUR
FRANCE-AMERIQUE

Québec, 21. — A la demande de 
la section féminine du comité 
France-Amérique, un groupe de da­
mes a fait dans les églises de la 
ville une collecte pour faire dire 
des messes pour les victimes de la 
guerre. La collecte a rapporté les 
sommes suivantes : Notre-Dame, 
$160; Saint-Jean-Baptiste, $45; No­
tre-Dame du Chemin, $22.70; Saint- 
Roch, $59.60; Jacques-Cartier, $60; 
Saint-Sauveur, $47; Limoilou, $40; 
Beauport, $15.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

4589. — Blouse pour dame, f> grandeur*, 
de 30 à 40 pouces de buste. Matériaux ï 
2 verges 1-4 en 30 pour 36 de buste.

Envoyés ce coupon apres que vous Tanres 
rempli, su RAYON DES PATRONS DU 
"DEVOIR”, avec 10 sous, soit en timbres, 
soit en argent, et le patron cl-dessus vous 
sera envoyé cuclquea ionrs après.

COUPON
Département de. Patron, au "De* 

Tolr".
Ecrive» liaiblcment-

PATRON No 4589

Nom............................................... ...

No................. Rue.................................

Villo.......................................................................

Meaure de buate...................................

De taitl.................................................................
Quand vous dcdrei un patron eolt 

pour fillette, soit pour enfant, n, 
mentionner Jamai» la meaura : m.a* 
tionne» l’&ce aeuiement.
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M. COTE NE VEUT 
PLUS DE LENTEURS

AIDE AUX CANADIENS-FRANÇAIS D'ONTARIO

A son retour de Détroit, il est fermement décidé à pren­
dre par les cornes le problème du tramway.—L’en­
trevue avec MM. Robert et Perron est ajournée ; 
MM. McDonald et Ainey déclarent n’y avoir pas 
été invités.— Divers.

LA FRATERNITE S’AFFIRME
De toutes les parties de la province-mère et même des 

centres franco-américains pieuvent les généreuses con­
tributions.— Une gerbe de lettres touchantes.

M. le commissaire Côté a déclaré, 
hier soir, qu’à son rc'our du con­
grès de l’Association des Amateurs 
des Lacs, qui a lieu à Détroit, il en­
treprendra de régler, en deux tours 
de main, ja question des tramways. 
Il n’y a que trop longtemps qu’elle 
traîne, dit-il, et je commence à en 
être dégoûté et fatigué. Si elle doit 
être réglée, qu’elle le soit tout de 
suite et que ce soit fini une fois 
pour toutes

“Les rapports de l’ingénieur de 
la ville et de l’avocat en chef doi­
vent être devant nous samedi, dit-il, 
iJ n’y aura donc pas de raisons de 
tarder.”
L’ENTREVUE AVEC MM. HEBERT 

ET PERRON
Le maire et M. le commissaire 

Hébert ont eu, hier après-midi, dans 
le cabinet du premier, une entre­
vue avec M. E. A. Robert et L. J. 
Perron, représentant l’un et l’autre 
la compagnie des tramways, au su­
jet des créances que la compagnie 
a envers la ville et vice-versa. Com­
me on manquait des documents né­
cessaires et que les autres commis­
saires n’étaient pas présents, on a 
remis l’entrevue à samedi.

M. Côté est arrivé trop tard pour 
assister à cette conférence. Quant 
à MAI. McDonald et Ainey, ils ont 
déclaré n’y avoir pas été invités.

POUR REDUIRE L’IMPOT
proprietaires 

l’hôtel Free-
A une réunion de 

qui a eu lieu hier à 
man, sous ja présidence de M. J. 
E. Jacobs, on a nommé une déléga- 
ityn chargée d’aller demander à la 
commission de législation de ré­
duire la taxe des sous bassements 
construits sons les trottoirs qui est 
actuellement de 2 1-2 pour cent à 
quelque chose comme un quart de 
un pour cent.

UN MARCHE POUR LE NORD
Dans un rapport du surintendant 

des marchés, M. Biron, présenté au 
bureau des commissaires, il est in­
diqué qu’il faudrait mettre de côté 
une somme de $225,000 pour la 
construction d’un marché dans la 
partie nord D'abord, dit M. Biron, 
il faudra affecter la somme de $65,- 
000 pour l'acquisition d un terrain 
à 65 sous le pied carré, de cinq 
cents pieds par deux cents. La 
construction cL l’édifice lui-même 
coûterait $160,000. Pour reconstrui-

[ re le marché Saint-Antoine, ajoute- 
t-il, il faudrait aussi une somme de 

I $160,000. La dépense totale de son 
département pour l’année 1915 de 
vrai! donc se chiffrer à $385,000 
M. Biron ajoute que la reconstruc 
fion du marché Saint-Antoine est 
absolument nécessaire et qu’il est 
rirgent, par ailleurs, de doter de 
halles publiques la partie nord.

M. Martin a exprimé Ùavis que le 
bureau des commissaires devrait se 
mettre immédiatement à la recher 
che d’un terrain dans la partie 
nord, car il croit que la construe 
tion d’un marché est le meilleur 
moyen d’empêcher dans une région 
l’augmentation du coût de la vie.

M. McDonald croit que ce n’est 
pas le moment pour la ville de se 
mettre à acheter des terrains; elle 
devrait utiliser un de ceux oui «ni 
appartiennent déjà rue Saint-Denis 
et y établir un marché en plein air 
comme le marché Bonsecours qui 
est l’un des plus achalandés de 'f 
ville. On sait que M. Ainey a déif 
maintes fois exprimé cette opinion

LES CONTRAVENTIONS
Sur la recommendation du doc­

teur Boucher, le bureau des corn 
missaires a décidé de s’opposer ; 
ce que tous les abattoirs obtiennent 
de nouvelles chartes dans les iiiui- 
tes de J a ville. Le docteur explique 
qu’il est impossible que celte indus­
trie ne cause pas d’ennuis au voisi­
nage et que le meilleur moyen sé­
rail de les isoler. Mais comme cela 
est impossible pour l’heure actuel­
le, le mieux est d’ennpêchcr la cons­
truction de nouvelles industries d 
ce genre dans les Jimiles de la ville.

Par l'entremise de son secrétaire, 
le docteur Pelletier, le bureau nro- 
vincial d’hvgiène a informé la ville 
que le drainage de sa ferme d’énu- 
ration est un ennui el un danger 
nour les habitants du quartier Bor­
deaux. Le bureau est prévenu que 
s’il ne f it pas disp,irai ire celt 
source d’ennuis et île danger on 
prendra des procédures contre 
ville.

l.es habitants de Rordéàux «e 
plaignent de Jn mauvaise odeur d 
l’eau provenant des environs de cet­
te ferme t.'année dernière. In vil' 
a acheté 17 lots au no'*d de ’a me 
Saint-Laurent pour l’installation 
d’un nouveau champ d’énurntion, 
mais rien n’a été fait Hennis et les 
terrains restent dans l’état où il 
é'aient au momenl de '’achat.

L’appel de détresse de nos blessés Montréal, que doivent 
d Ontario, entendu par l’Association sées tes souscriptions. 
Catholique de la Jeunesse Canadien-

être adres-

AU BFNEFiCE DE
L’HOPITAL NOTRE-DAME

Une belle soirée sera donnée à l’hotel 
Place Viger, le 4 février.

Une grande assemblée a eu lieu 
mardi après-midi, à l’hôpital Notre- 
Dame, sous la présidence de Madame 
Rosaire Thibaudeau, pour l’organisa­
tion de la grande partie de cartes 
qui sera donnée à 1 hôtel Place Vi­
ger, le jeudi soir, 4 février prochain.

La direction de l’hôtel a mis, à 
titre absolument gracieux, la grande 
salle à diner et quelques salons à la 
disposition des (lames patronnesses, 
et nous ne saurions assez louer ce 
geste de générosité envers une oeu­
vre aussi sympathique et aussi belle 
que l'hôpital Notre-Dame.

L’organisation de la partie de car­
tes bat son plein, les sections s’orga­
nisent rapidement, sous la direction 
de la présidente active et dévouée 
qu’est Madame Rosaire Thibaudeau, 
et de la non moins active et non 
moins dévouée secrétaire, Madame H, 
H. Fitzpatrick,

On jouera le bridge, le 500 et le 
euchre à six mains; les joueurs, en 
achetant leurs billets, sont priés de 
mentionner dans quelle catégorie ils 
désirent s’inscrire, afin de préci­
ser auiant que possible le nombre 
des joueurs dans chacune des sec­
tions, euchre, bridge et 500. Pour 
tous renseignements, les acheteurs de 
billets sont priés de s’adresser à Ma­
dame Georges Marcil, la nouvelle se­
crétaire correspondante, (à Thôpital 
Notre Dame) qui se fera un plaisir 
de donner tous les détails demandés.

Madame Fitzpatrick, dont l’affabi­
lité et le dévouement sont bien con­
nus, se tiendra aussi à la disposition 
des organisatrices qui pourront tou­
jours avoir recours à son obligeance.

Cette fête du 4 février prochain 
sera le brillant événement de la sai­
son, et nous savons que le public 
l’encouragera de toute sa générosité 
et de toute sa sympathie. L’oeuvre 
de l’hôpital Notre-Dame se classe au 
premier rang comme oeuvre popu­
laire, populaire à si juste titre, tant 
pour le but infiniment humanitaire, 
scientifique et charitable qu’elle in­
carne, et pour le respect et l’estime 
qu’inspire à tout le inonde le carac­
tère de haute philanthropie des per­
sonnes zélées qui la dirigent. Aussi 
i:ette fête du 4 février à l’hôtel Place

Viger a déjà reçu de nombreuses ad­
hésions, malgré que l’annonce n ait 
pas encore atteinl le grand public et 
les dames Patronnesses escomptent 
un succès immense (pie Tempresse- 
ment de tous justifiera hautement.

A une dernière séance de l’hôpital 
Notre-Dame, Madame Georges Mar­
cil, sur proposition de Madame R 

| Thibaudeau fut élue à l’unanimité 
] secrétaire correspondante en rem­
placement de Madame J. O. Mar- 

I chaud, démissionnaire.
Madame Fitzpatrick se leva ensuite 

! et annonça, en termes émus son in­
tention formelle de démissionner, 
cette nécessité lui étant imposée pour 
des raisons de santé. “Je réclame, 
a t elle dit, le plaisir de nommer 
celle qui me remplacera, et je vous 
propose Madame Huguenin (Made- 

lleine) à ma succession”. L’assemblée 
accepta avec un regret profond l’ir­
revocable décision de Mme Fitzpa­
trick, mais cette acceptation n’alla 
pas sans provoquer un sincère cha­
grin. Depuis 25 ans cette dévoueé 
secrétaire a été à la tâche, et tous 
mix qui ont collaboré à l’oeuvre de 
l’hôpital, savent avec quel zèle admi­
rable, elle fut toujours assidue à ser­
vir l’oeuvre qu’elle aimait, et qui était 
bien son oeuvre comme elle était 
celle de son père, l’un des fondateurs 
de 1 hôpital, le regretté M. Hébert.

| Madame Thibaudeau traduisit avec 
emotion la gratitude de l’oeuvre en- 

•vers cette secrétaire parfaite qui 
avait mis tout son coeur à servir la 
cause de l’hôpital, et rassemblée ex­
prima des remerediements chaleureux 
à Madame Fitzpatrick et ratifia la 
nomination de la remplaçante qu’elle 
s était choisie.

SYMPATHIES
Les membres de l’Association de 

la Jeunesse Conservatrice de Mont­
real, sympathisent avec leur secré­
taire, Monsieur Arthur Emard, rela­
tivement au décès de sa soeur esti­
mée, Anna, et offrent à sa famille en 
deuil leurs sincères condoléances 

AIME CHASSE, 
Président.

ne française et relancé aux quatre 
coins de la province-mère, a suscité 
une levée pacifique de boucliers 
pour apporter une aide fraternelle 
Il ceux qui uttent rudement pour 
leur survivance.

Dans ce combat comme dans ceux 
d’Europe durant la présente guerre, 
selon un mot désormais fameux, 
c’est à l’aide de balles d’argent que 
se gagnent les victoires. Avec une 
merveilleuse continuité d’efforts qui 
doit encore se prolonger efficace­
ment arrivent les souscriptions, iso­
lées ou groupées, contenues dans 
des lettres toutes enflammées du 
plus pur patriotisme et du plus lier 
amour de la race.

Et c’est ainsi que des Framco-amé- 
r'eains, ces autres lutteurs pour la 
sauvegarde de la langue maternelle, 
nous arrivent des dons notables, 
comme celui de $25 reçu d’un prê­
tre franco-américain, qui dit entre’- 
autres choses : “ Nous sympathi­
sons d’autant plus avec nos frères 
de là-bas que nous luttons ici de­
puis longtemps. ”

C’est d'autre part une lettre d’un 
prêtre du comté de Bonavenlure, 
aux contins du Québec, contenant 
sept piastres “ aumônes des enfants 
l’ecole d une paroisse. Vive le Cana­

da français et victoire pour les per­
sécutés d’Ontario ! ”

De Saint-Hyacinthe, un patriote a 
le courage d’écrire 
pas de demander. Il se dépense en 
core bien de l’argent inutilement par 
nos Canadiens du Québec. Je vous 
envoie de grand coeur ma modeste 
obole. Et revenez encore... ”

Ou bien c'est du nord de la pro 
vince, de Vilie-Marie, au Tém'sca- 
niiague, que vient un chèque de

«5.00 de la part des paroissiens qui 
sont “ neureux d’offrir ce montant 
nour la cause palriotique des écoles

LA PROVINCE DE QUEBEC RE­
POND AVEC EMPRESSEMENT 
A L’APPEL DE NOS COMPA 
TRIOTES D’ONTARIO.
L’Association Catholique de la 

Jeunesse Candienne-Française, par 
Tentremise de son trésorier généra’, 
M. Emile Girard, 160, rue Saint-Jac­
ques, Montréal, accuse réception des 
souscriptions vivantes et remercie 
tous ceux qui veulent bien venir en 
aide à nos compatriotes d’Ontario :

L honorable L. G. Beaubien, Mont­
réal, $100 ; l’hon. F. L. Béïct a, 
Montréal, $50 ; M. le curé Langevin, 
Hochelaga, Montréal, $50 ; M. Zé- 
phirin Hébert, Montréal, $25 ; Rév. 
J. H. Lessard, Saint-Guillaume d’Up- 
ton, $15 ; La Nouvel'e France, Qué­
bec, $15 ; les paroissiens de Sainte- 
Cécile de M’iton, $9 ; M L. O. Gro- 
thé, Limité, Montréal, $10 ; M. le 
curé Décarie, Saint-Henri, Montréal, 
$10 ; M. Alfred Saint-Cyr, Montréal, 
$10 ; M. J. B. Gendron, Coalbook, 
$10 ; Un Canadien de Hull, $10 ; 
Rév. S. Rossignol, Saint-Wilbrod, 
Lac Saint-Jean, $10 ; M. A, Beau- 
grand-Champagne, Montréal, $10 ; 
Rév. C. A. Carbonneau, Saint-Eloi, 
$5 ; M. R. Papineau-Couture, notaire. 
Montrée , $u : M. P. Paquet, nota re, 
Montréal, $5 ; M. Wilbrod Faquin, 
Montréal. $5 ; Rév. J H. Primer,u, 
Sault au Récollet, $5 ; M. le curé 

Ne’ craignez j Nap. Hurteau, Saint-Basile le Grand, 
$5 ; Rév. Armand Giguère, Mont­
réal, $5 ; MM. O. Martineau & Fils, 
Montréal, $5 ; Rév. J. A. Balthasard, 
Ange-Gardien de Rouvilie, $5 ; M. k. 
Desau niers, Montréal, $5 ; M. A. 
Dorion, Montréal, $5 ; la famille Ro­
chette, 352, rue Saini-Valier, Qué­
bec, $5 ; M. J. L. Durand, Trois-Ri- 
v'ères, $o ; la maison Dupuis, Frè­
res, Ltée, Montréal, $5 ; Rév. J. B 
Chaput, Châteauguay, «$5 ; la maison

’Ontario. Puisse celte petite offran- Cfis Desjardins, Ltée, Montréal. $5 ;
docteur J. O. Drouin, Grande Baie, 
$5 ; M. J. A. Papineau, Montréal, $5 ; 
Rév. J. G. Goudreau, The1 ford Mimes, 
$5 ; M. A. B. Doray, Montréal, $5 ; 
M. E. Delis'e, Montréal, $3 ; la mai­
son Gagnon, Montréa , $2 ; M. ie 
curé J. F. Dumais, Saint-Denis, com- 
téde Kamouraska, $2 ; MM J. L. et

de, disent ils, prouver à nos frères 
de à-bas que leur cause suscite des 
.empathies jusque sur U: bord du. 

.ar Téiniscniningue. ”
Comb'en de nos vieilles paroisses 

qui ont envoyé jadis des essaims en 
Ontario se doivent de figurer au ta­
bleau d'honneur du noble effort
pour le mainiien intégral de notre A. Pèlerin, Montréal, $2 ; M. Joseph

Dubois, Maisonneuve, $2 ; M. A. B. 
Dalbec, Montréal, $2 ; M. Thomas 
Ducharme, notaire, Montréal, $2

race Combien de municipalités qui 
ont pu donner à des cousins fran­
çais souffrant du corps se doivent de 
ven r au secours de leurs propres 
frères atteints dans leur vie intel- 

etuel e et nationale même.
De simples particuliers l’ont com­

pris, eux, çe devoir, comme ce mar­
chand de Sofel, M. J. A. Guèvre- 
monl, qui en adressant $5.00 au tré­
sorier de TA. C. J. C., dit dans sa 
cttre ; “ N'cst-il pas pénible que 

nos frères d’Ontario aient à lutter

M. ie curé J.

pour une cause s' juste, pour 
droit ([tii nous est garanti par la 
Constitution ? Nos pères, les pre­
miers , o’ons de ce pays, n’ont ils pa . 
fait assez de sarrinees pour la colo­
nisation et pour la défense de notre 
sol pour que leurs descendants ne 
soient pas obligés de lutter pour 
conserver la langue et la 
nous ont léguées connu
héritage ?.
1 Europe fraternisent ensemb e pour 
une cause juste ; ceux-là pour la 
éfense de leur sol, et ceux-ci pour 

une question d’honneur — comme 
ils se plaisent à nous le dire... Il y 
a donc deux sortes d’Anglais : ceux 
d’Angleterre et ceux d’Ontario. ”

Et les lettres comme celles là 
ibondent déjà et font bien augurer 
de la suite de cette campagne de 
souscription dont le but est de re­
cueillir la somme Irès importante 
nécessaire aux Franco-ontariens 
pour porter leur cause jusque de­
vant le Conseil Privé d'Angleterre.

Que l’on continue donc généreu­
sement l’effort entrepris jusqu’à 
complète réalisation du projet lancé 
et jusqu’à la parfaite reconquête des 
Iroits de cité de Sa Majesté la lan- 
ue française dans les écoles d'On 
a ri o.

Ne pas oublier que c’est à M. 
Emile Girard, trésorier-général de 
TA. C. J. C., 160, rue Saint-Jacques,

S. Barrette, Saint- 
Come, comté de Jol'ette, $2 ; M. 
Moïse Cormier, LaSalle, Man., $2 ; 
M H. Desroches, Montréal, $2 ; 
Mlle M. C. Dubruôe, Joliette, $5 ; M. 
J. E. F Chartier, Saint-Hyacinthe, 
$2 ; M. Léamlre Demers, Montréal, 
$2 ; M. E. Bé anger, Montréal, $2 ; 
tin Ami, Saint-Pie de Bagot, $2 ; 
Un Ami, Québec, $2 ; M. le curé P. 

un ' Lafrance, Rivière Trois-Pistoles, $2 ; 
Dr E. H. Provost, Sore], $2 ; Mlle 
Victoria Car'ier, Montréal $1 : M. 
J. G. P ché, Montréal, $1 ; M. Walter 
Pierre, Montréal, $1 ; M. L. A. Belle- 
feuille, Montréal, $1 ; M. le curé J. 
B Bérard, Montréa . $1 ; M. J. B. 
Beauregard, N. P., Beaupré, $1 ; M. 

foi qu'ils J. H. Legendre, Montréal, $1 : M. La- 
précieux rue, $1 ; M. le curé C. K. Proven

Français cl Anglais cher, Sainte-Cécile de Léyrard, $1 
M. A. Jeannotte, N. P„ Coteau Lan­
ding, $1 ; M. P. Meloche, Montréal, 
$1 ; M. L. C. Fontaine, Montréal, $1 ; 
M J. À. Huot, Montréal, $1 ; Rév. Fr. 
Chryseuil, Montréal, $1 ; M. le curé 
L. A. Lévesque, Saint-Samuel, comlé 
de Beauce, $1.25 ; M. J. A. Ducharme, 
Montréal, $1 ; M. Rodolphe Duguay, 
Montréal, $1 ; M. E. A. Cadieux, 
Montréal, $1 ; M. J. C. Magnan, 
Saint-Casimir, $1 ; M. U. Bé anger, 
Kempt, comté de Matane, $1 ; M. A. 
D Jobin, Montréal, $1 ; M. J. \. 
Boivin, Danville, $1 ; M, P'erre Boy, 
Danville, $2 ; M. G. Letendre, M. D., 
Danville, $1 ; M. J. A. Bayard, avo­
cat, DanviTe, $1 ; Rév. J. H. Coi- 
teux, Danville, $1 ; Rév. J. E. Hé­
bert, Banv’lle, $1 ; M, Z. Forest, 
Trois-Rivières, $1 ; M S. Doré,
Montréal. $t ; M. le curé L. C. Sa­
voie, Pike River, «$1 ; Un inconnu, 
$1 ; M. Julien de Courrai, Montréal, 
$1 ; docteur L, A. G. Jacques, Mont­
réal, $0.50.

LE “DACIA” PAR­
TIRA POUR BREME

LES PROPRIETAIRES DU NAVIRE 
INFORMENT LES AUTORITES 
DE WASHINGTON QU’IL PAR­
TIRA DES QUE SON CHARGE­
MENT SERA COMPLET.

ELECTROLIERS
“Faits au Canada”

<l«*l HMdin. Sur Hrmundt 
Uiu «C ïn V». „ r m ! Pr<,,*r,,'“ <lc" P|l>r>" Vt demine de B| l N|0U" y t"‘, PrrPnrerond et vou» 

appropriés au style de votre maillon et de rhaque appartement.
erpèrt*11** 0n8 ^1<!ctri<,ue* 4c bon coût faite» par de»

LAÇASSE ROUSSEAU
Propriétaire de la “CANADA ELECTRIC CO.”

230 rue Dorchester Ouest
TEL. MAIN 722. PrÈ, „itury.

Washington, 21 — Des représen­
tants du propriétaire du “Dacla”, 
qui est actuel ement à Port Arthur, 

i xas, viennent d’informer le Dé­
partement d’Etat qu’aussitôt que ce 
navire aura complété sa cargaison 
de coton, il se dirigera vers Rotter­
dam ou Brême eu dépit de la déci­
sion du gouvernement anglais de le 
saisir.

DES NAVIRES ANGLAIS SURVEIL­
LENT LF DEPART DU 

‘(DACIA”
Galveston. Texas, 21 - Il est ru­

meur que des navires anglais font 
actuellement une croisière au large 
de Port Arthur, Texas, pour faire 
la saisie du ’ Dacia” aussitôt que ce 
navire prendra la haute mer.

LA SURVEILLANCE ETROITE 
DES MERS

New-York, 21 l.e navire “Rot­
terdam”, de la ligne Itoliande-Amê 
truie .qui arrive de Nap es, a été 

visité, ont déclaré hier ses officiers, 
par un croiseur français dans le 
golfe de Lyon.

Il ne put continuer sa route qu’a- 
près :.vo!r fait examiner ses passe­
ports.

Lorsqu'il traversa le détroit de 
Gibraltar, les navires anglais, sans 
Joute parce qu’ils avaient été pré­
venus par le croiseur français, ne 
causèrent aucun ennui nu "Rotter­
dam”. i

LE RESULTAT DES INTRIGUES 
ALLEMANDES

Londres, 21 — Un Américain de­
meurant à Londres viens d’écrire 
un article des plus suggestifs sur la 
dispute qui existe actuellement en­
tre les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne, au sujet de la contrebande de 
guerre et de l’enregistrement des 
navires allemands dans la marine 
américaine.

Après avoir fait remarquer que 
la guerre de 1812 a été déclarée 
pour la même cause qui fait le su­
jet du litige entre les deux pays de 
langue anglaise aujourd'hui, l’au­
teur de l’article déclare qu’il n’a 
aucun doute que ce différent est au 
fond le résultat d’intrigues alleman­
des.

“Nous ne serions nullement dé­
concertés, ajoute-t-il, si les circons­
tances nous forçaient à prendre de 
nouveau les armes pour protéger 
notre commerce.”

LA DETTE
DE LA VILLE

Ottawa, 21 — L'échevin Fisher 
vient de causer toute une surprise 
dans les cercles municipaux, en dé- 
c arant que la ville doit à la ban­
que d’ORawa la somme de $3,000,- 
000. Les comptes rendus fournis par 
la banque à la ville, dit M. Fisher, 
ne sont pas exacts et ne donnent pas 
l’état financier de la ville, La ban­
que a crédité à ta viile des sommes 
affectées au fonds d’amortissement 
et des fidéi commis eu échange d’a­
vance faites par les détenteurs des 
obligations de la v lie, La ville n'a 
nu lenient le droit de se servir de 
ces sommes d’argent pour rencon­
trer ses dettes hors le cas de paie» 
ment «des comptes d’amortissement.

La dette de la ville à la banque 
d Ottawa a a.iqnienté d'un million et 
demi durant l'année qui vient «le G- 
nir.

AU CONSEIL 
LEGISLATIF

Le Conseil Législatif a repris son 
travail hier après-midi, Une cin­
quantaine de pétitions demandant 
la passation de bills privés ont été 
présentées, entre autres ce»le rela­
tive aux amendements à la charte 
de la cité de Montréal et celle rela­
tive à la commission des écoles ca­
tholiques de Montréal, toutes deux 
présentées par l’honorable M. Al­
phonse Racine.

Une huitaine de pétitions présen­
tées à la dernière séance onl été 
déclarées irrégulières par âe prési­
dent. Sur proposition de l’honora­
ble M Pérodeau, elles ont été en­
voyées au comité des ordres perma­
nents, (pii verra sans doute à les 
faire régulariser.

Le Conseil a nommé dix de ses 
membres pour agir conjointement 
avec te comité nommé par l’Assem­
blée Législative pour voir à l’im­
pression (Es documents sessionne’s.

L’honorable M Tu g on, présid nt 
a déposé devant île Conseil un état 
des déboursés de celte Chambre de­
puis la dernière session. Sur pro­
position de l’honorable M. Péro­
deau, cet état a été envoyé au co­
mité des contingents.

L’honorable M. Pérodeau a pré­
senté de nouveau un bill qu’il a fait 
adopter Tan dernier par le Conseil 
et dont l’Assemblée Legislative a re­
mis l’étude à cette année. C’est un 
bill amendant ie code civil relati­
vement aux successions. Il s'agit 
de mettre le conjoint survivant au 
rang des héritiers de Tèpoux pré- 
•décédé. On sait que la loi actuelle 
exclut le conjoint survivant de la 
succession, ou du moins pratique­
ment, car elle ne permet a ce der­
nier d’hériter de l'époux prédécédé 
que si celui-ci ne iaisse pas de pa­
rents jusqu’au douzième degré.

Les hills pub'ics suivants ont été 
reçus de l’Assemblée Législative et 
ont subi leur première lecture:

Loi amendant les statuts refondus 
relativement à l’enregistrement des 
obligations municipales;

Loi amendant les statuts refondus 
relativement aux exhibitions d 
vues animées;

Loi amendant des statuts refondus 
re'ntivement aux clubs de récréa­
tion;

Loi amendant les statuts refondus 
relativement à l'enregistrement des 
sociétés;

Loi relative à la Cour de Circuit 
dans le comté de Champlain, à La 
Tuque;

T <)i relative aux ventes des im- 
meub'es pour taxes municipales;

Loi légalisant certaines entrées au 
bureau d’enregistrement du Lac 
Saint-Jean;

Loi amendant le code civil cela 
tivement aux affidavits;

Loi amendant les statuts refondus 
relativement aux statistiques judi­
ciaires;

Loi amendant la loi des mesu­
reurs de bois de Québec;

•Loi amendant le code municipal 
relativement au comté dos Iles de 
la Madeleine:

Loi amendant le code de procé­
dure civile relativement à la tenue 
des rénîstres de l’état civil.

Le Conseil s’est ajourné à cet 
avant-midi.

ROUTINE DE^LA CHAMBRE
—Pour amender la charte de la 

cité de Sherbrooke.
—Pour permettre à E. T. Deiauney 

de pratiquer le droit avec Tautorisa- 
tion du barreau.

—Pour incorporer l’hôpital de la 
maternité des Hébreux.

—Pour amender la charte du vil­
lage Saint Michel de Laval et cons­
tituer le dif village sous le nom de 
ville Saint-Michel.

—Pour amender la charte de la 
ville des Laurentides.

—A propos de la construction de 
l’église, sacristie et presbytère de 
Totre-Dame du Saint-Rsaire de Mont­
réal.

—Pour incorporer la compagnie du 
cimetière protestant de Lachute.

•—A propos des commissaires d’é­
coles de Westmount.

—Pour amender la charte de la 
cité de Québec.

—Pour amender la charte de la 
corporation de Cartierville.

-—Pour autoriser les commissaires 
d’écoles de Saint-François à faire un 
rôle d’évaluation annuel.

—Pour autoriser le collège des chi­
rurgiens à admettre W. Deen, J. M. 
Démine et George Dumont au nom­
bre de leurs membres.

—Pour amender la charte de la 
commission des écoles de Montréal.

—A propos de la Viewmount Land 
Co.

—Pour amender la loi relative à 
l’organisation municipale du comté 
de Saguenay.
PROTETS DE LOI DEFINITIVE­

MENT VOTES PAR L’ASSEMBLEE
Loi autorisant le barreau de la 

province de Québec à admettre Geor­
ges Archambault au nombre de ses 
membres, après examen.

Loi amendant la charte de la ville 
Lnsnllc.

Loi amendant la charte de la cité 
de Lachine.

Loi concernant la communauté des 
Soeurs de la Charité de THôpital Gé­
néral de Montréal.

Loi autorisant les exécutrices tes­
tamentaires de feu Joseph Bowles 
Leanmont à donner “Quebec House” 
à la Puissance du Canada.

Loi amendant les lois concernant, 
le bureau des commissaires d’école 
catholique romains de la cité de Qué­
bec.

Loi constituant en corporation l’é­
glise orthodoxe catholique russo- 
grecque Saint-Pierre et Saint-Paul de 
Montréal.

Madame,
Avez-vous goûté à ce pain, si savoureux, le plus délicieux que 

vous puissiez mettre sur votre table.

Le pain “ Parisien ”
Si vous ne le connaissez pas, Pr?l?ezr> 

dez-le à votre épicier. Demandez aussi le PAIN KREAMY enve­
loppé dans un élégant papier ciré: il est sans rival.

Si votre épicier ne les a pas, téléphonez à Westmount 247 
et une voiture fera la livraison chez vous à la demande.

JOS. MARTIN
BOULANGER

119 avenue Brewster.

RAPPELEZ-VOUS LE NOM

“GA T LIN
EN PENSANT AU

Traitement Contre l’Ivrognerie
Le Traitement qui ne Laisse pas de Mauvais Effets après lui.

EN TROIS JOURS
Il fait disparaître toute passion et désir pour les liqueurs, 

sans injections hypodermiques. Il est recommandé et approu­
vé par la profession médicale.

Chaque patient est accepté pour le traitement avec un 
contrat legal par lequel on s’engage à lui remettre son argent 
s’il n’est pas entièrement satisfait en quittant l’institut et le 
traitement ne lui coûtera rien.

LE TRAITEMENT GATLIN A LA MAISON est tout aussi 
efficace que celui suivi à l’Institut si les instructions simples 
sont fidèlement suivies.

Venez, écrivez ou téléphonez pour avoir brochurette, co­
pies de contrat, etc.

The 6ATL1N Institute
de MONTREAL

Le seul institut à Montréal sous la direction immédiate 
d’un médecin licencié.

893 RUE STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL
Téléphone Uptown 462

THE GATLIN INSTITUTE DE MONTREAL
S’il vous plaît m’envoyer votre brochurette et toutes 

informaiions concernant votre traitement.

Salons d’Opiiqus Franco - Britanniques
ROD. CARRIF.RE - HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 RUE STE-CATHERINE EST
Entra les rues Ste-Elisabeth.it Santuinct, MONTREAL.
Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeus artificiels 

lunettes marines et d’opéra. Aussi un grand chois de Ther­
momètres, Baromètres, de toutes sortes. Hygromètres et 
Boussoles. Salons privés pour l’ajustement des veux artifi-
ciels.

CONSULTATIONS : A l’Hôtel-Dieu, par R ml. Carrière, de 9.30 à 11 heures ex. 
cepté le mercredi et le samedi Aux Suions d’Optiquu, de 9 a.m. à S p.m., par lied 
Carrière de 1 p.m. ù 5 p.m, Tél. Bi ll : Est 225'. 1

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

4 Sleighs et Lorries en tout genre, neuves et de secon­
des mains, à des prix réduits au plus bas

ONTARIO CARRIAGE WORKS
JOS. LEMAY. propriétaire

l 50 RUE ONTARIO OUEST ’SÆ»*

V*.t»f»
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DJLIE NATIONALISTE
dimanche:

La lettre 
de la vieille

PAR

'&»t*PAUL HAMÉ

■MMBHauxana

BROCHURES DE H. iSURHSSi
BROCHURES FRANÇAISES

Grande-Bretagne et Canada.....................
Les Ecoles du Nord-Ouest...........................
La Publicité (prospectus)...........................
La Loi navale...........................................
La Convention douanière......................
La Conférence impériale et le rôle de M. Laurier
Pour la Justice.......................................
La Langue, française (Discours, Congrès de Québec
Le Spectre de l'Annexion.................................
Le Canada à Lourdes......................

BROCHURES ANGLAISES 
The Beciprocily Agreement.
Why the Navy Act should be Repealed.
The Spectre of Annexation. . .
Imperial Relations (Empire Club, Toronto). 
Canada and International Arbitration.
The National Duty of Canada. .
The Foreign Policy of Great Britain (en préparation)

1901 $0.25
0.10

1909
1910 .10
1911 .10
1911 .2 Tu
1912 .Iff
1912 .10
1912 .10

1911 .25
1912 .25
1912 .25
1913 .10
1913 .10
1915 .10
1915 .25
sous pour chaque

t i Aâ j • . -s v ' uiut’iiure a Z.) sous™ dWW"‘ "llras“s *"<*««( » ra„tr, au bu,
du Devoir.

Nou. avuns pu nous pro, urer uudonos rxomplalro. Je Grande-
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Notre Page Féminine
Lettre de Fadette La Chanson du Tricot
J'avais écrit l’en-tête et... j’attendais avec découragement les idées 

qui ne venaient pas... et les moineaux, eux, menaient grand bruit autour 
de ma fenêtre pour me rappeler à mes devoirs habituels. Je viens donc 
de leur distribuer les miettes de pain que je leur réserve après chaque 
repas. Ils viennent sur le rebord extérieur de ma fenêtre que je laisse 
ouverte, et si je ne bouge pas, ma présence ne les dérange pas. Ils sau- 
tillent agités, avides et roublards en diable. Tout à l’heure, pendant que 
Tun d’eux, la queue tournée, piquait dans un beau morceau de. mie, un 
autre, passant vivement près de lui, enleva le morceau avec une dextérité 
merveilleuse. Le pauvre volé tournait sa petite tête de droite et de gau­
che d’un air penaud si absolument humain que je riais.. . tout bas, afin 
de ménager sa susceptibilité et de ne pas l'effaroucher. Moi je les aime 
les moineaux. — "Les vulgaires et sales moineaux ?” demandent les pe­
tites snobs.

Oui, les braves petits moineaux qui ont le courage d’affronter une 
misère très longue à travers nos froids si terribles. Avec leurs gros becs 
et leurs grosses pattes, ils manquent d’élégance et de distinction, oui, ils 
sont bien peuple ! Affairés, effrontés, avides, batailleurs et rageurs, ils 
paraissent se piailler beaucoup de gros mots et d’injures, mais ils m’a­
musent et ils m’intéressent. Quels arrivistes ! ‘‘Ote-toi de là que je. m’g 
mette !” Les avez-vous vus dégringoler ceux qui occupent la place qu’ils 
ambitionnent ?

Mais tout cela n'est pas bien beau, dites-vous, et peu fait pour atti­
rer la sympathie ? Que voulez-vous, je les aime malgré leurs défauts et 
non à cause de leurs défauts, el je comprends toutes leurs faiblesses, 
même leur vilaine jalousie el leur brutalité avec les jolis oiseaux qui ont 
fui aux premières brises rudes, et qui, ayant passé l’hiver sous des ciels 
très doux, reviennent, l’été, bâtir leurs nids dans les arbres où les pauvres 
moineaux ont ; eiotté sous la neige et les frimas et qu’ils considèrent 
comme leur propriété.

Tous les hommes ne feraient-ils pas comme les moineaux que nous 
accusons d’être inhospitaliers et querelleurs ?

Ah ! ce ne sont pas des idéalistes, pas plus que ne le sont les pauvres 
gens qui gagnent leur pain an jour le jour, il la sueur de leur front !

Mais ils sont actifs, téméraires et surtout ils restent avec nous ! 
Sans eux. nos hivers seraient bien désolés...

Quand le soleil brille, el qu’en ouvrant la fenêtre, vous les entendez 
gaminer dans les branches dépouillées, ne vous arrive-t-il pas de penser 
que c'est à vous qu’ils adressent des encouragements narquois et des 
promesses tapageuses d’un printemps lointain, hélas, mais certain ?

Ce sont aussi de fameux philosophes, ces pauvres moineaux calom­
niés ! Ils se contentent d’une vie modeste : ils n’ont ni le talent musical, 
ni la parure brillante, ni les instincts de déplacement élégant des oiseaux 
aristocrates, mais leur belle humeur ne les abandonne jamais, et sous 
la pluie, la neige ou l’azur, ils vont leur petit train sans se décourager... 
et ça peu d’hommes peuvent se vanter d’en faire autant !

Mais voilà que vous avez tous deviné que je vous parle si longtemps 
des moineaux parce que je ne sais quoi vous dire !

C’est vrai, je m’en accuse, et il ne vous reste qu’à me plaindre d’être 
si à sec. et à excuser cette petite horreur que j'ai étirée afin qu’elle at­
teigne la longueur réglementaire.

FADETTE.

LA MERE
DU BLESSE

P'us tard, .S'imagine, de telles mè­
res serviront à illustrer 1 histoire 
anecdotique de cette guerre ; et 
l’on en proposera le récit comme 
thème aux narrations de nos éco­
liers :

Dans la petite ville, l'automobile 
oui arrive el s’arrête devant la bou­
tique de la blanchisseuse ; un géné­
ral en descend, suivi de ses officiers 
d’ordonnance ; la blanchisseuse est 
sur le pas de sa porte, qui s’excuse, 
qui s'atFairc :

—Madame, dit le général en s’in­
clinant respectueusement, je viens 
vous apporter des nouvelles de votre 
tils...

Oui, les développements ne man­
queront pas, où un élève brillant 
pourra faire ressortir ses qualités 
d’invention et de style, et même, ce 
qui vaut mieux encore, une précoce 
sensibilité : le cadre pittoresque, les 
ouvrières curieuses qui écoutent, 
appuyées sur leur fer à repasser, l’é- 
moi des voisins dans la rue, et le 
dialogue émouvant entre le général 
et la blanchisseuse...

Pou" moi, qui ai passé l’âge où 
l'on brigue le prix de composition 
française, et qui juge surtout que 
l’heure n’est, plus, — ou pas encore, 
— à la littérature, j’ai cru devoir 
simplement vous signaler ce te jolie 
pensée du général gouverneur de 
Lyon :

Le général avait appris l’héroïque 
conduite d’un jeune réserviste de 
l’Isère, qui, parti sergent de zouaves, 
avait été promu successivement ser­
gent-major. sous-lieutenant, cité 
deux fois à l’ordre du jour, nommé 
chevalier de la Légion d’honneur, —-

et qui venait d’être blessé, dans une 
tranchée du Nord, par l’explosion 
d’une grenade à main.

La mère du sous-lieutenant est 
une brave et modeste femme de 
Vienne (Isère), où elle tient une 
blanchisseirie.

Le général gouverneur n’a pas 
voulu laisser à d’autres le soin 
de la rassurer sur la santé de son 
fils, évacué dans un hôpital de Pa­
ris, et dont les blessures, quoique 
graves, sont en bonne voie de guéri­
son.

Il a fait aussitôt le voyage de Lyon 
à Vienne :

—Madame, je viens vous apporter 
des nouvelles de votre fils !...

Certes tous ies soldats, tous les 
officiers blessés, n’ont pas eu la car­
rière glorieuse de notre jeune hé­
ros ; mais le sacrifice des parents ne 
fut-il pas égal, — et égales leur an­
goisse, et la pitié respectueuse qui 
leur est due ?...

Je ne demande pas qu’un géné­
ral se dérange chaque fois pour 
avertir, honorer et consoler les mè­
res de tous les blessés. . .

Mais je ne puis m’empêcher, au­
près de cette démarche toute rem­
plie de coeur et de délicatesse du 
général gouverneur de Lyon, 'e ne 
puis m’empêcher de me rappeler la 
façon trop souvent sèche, parfois 
brutale, dont on prévient les mères 
que leurs fils ont versé leur sang 
pour la patrie...

Et celles que l'on ne prévient 
même pas !...

UN FRANÇAIS.
(“ L’Echo de Paris ”.)

Tricotons, mes soeurs, tricotons 
Sur l’aiguille jetons la laine.
La bise souffle dans la plaine,
Les soldats ont froid sur le front.

Tricotons, mes soeurs, tricotons.
.Ve laissons pas chômer l’aiguille 
Dont l’acier sans le soleil brille 
Tout comme celui des canons.

Tricotons, mes soeurs, tricotons.
Ae laissons pas tomber la maille.
Tout à l'heure, après la bataille.
Sous les chandails ils dormiront.

Tricotons, mes soeurs, tricotons, 
Pourquoi laisser nos doigts agiles 
Esquisser des traits inutiles,
Au piano, an violon ?

Tricotons, mes soeurs, tricotons, 
Pendant ces longs soirs de décembre, 
Puisqu’ils ne peuvent nous entendre, 
Ceux vers qui s’envolaient nos sons.

Tricotons, mes soeurs, tricotons, 
Abandonnons nos broderies.
Sur le linon, sur les prairies,
Les fleurs au printemps rcnaitronl.

Tricotons, mes soeurs, tricotons, 
Souvenons-nous de nos grand'mères 
Dont les rouets ne chômaient guère. 
Vivent la laine et les moulons !

Tricotons, mes soeurs, tricotons.
Sur l’aiguille, jetons la laine. 
Cache-nez, gilets et mitaines 
Sous nos doigts se multiplieront.

Tricotons, mes soeurs, tricotons, 
Puisque le tricot, c’est notre arme.
Et que pas une ne désarme 
Tant que les soldats se battront.

Tricotons, mes soeurs, tricotons.

[Le Gaulois)
Germaine HAGOULLEAV

elle répondit simplement : “L'exem­
ple entraîne”.

0 guerrière bienheureuse de chez 
nous, Jeanne d’Arc, n’est-ce pas un 
peu de ton âme qui souffle dans 
l’ânie de tes soéurs lorraines et les 
fortifie jusqu’à l'héroïsme ? Elles 
n’ont pas reçu comme toi, beau gé­
néral, la mission de diriger des 
troupes, sous une pluie de balles et 
de boulets, mais l’armée de leurs 
pensées, de leurs désirs, de leurs an­
goisses est sûrement moins docile 
que ne l’étaient les vaillants soldats, 
et cependant elles la domptent. Or, 
demeurer calme, résignée, sereine, 
quand des êtres qui sont notre rai­
son de vivre subissent la morsure 
de “la faim qui glace et du froid qui 
affame”, se sentir le couarpeux be­
soin de suivre des pious-pious que 
le martyre guette, sfil ne les a déjà 
atteints, et se soumettre au devoir 
qui impose de les laiser marcher, 
sans nous, à la boucherie ; mainte­
nir l’équilibre dans le coeur el la 
raison que fouillent rageusement les 1 
ongles d’acier d’une séparation si 
souvent, hélas, définitive : héroïne 
de Domrémy, réponds, est-il une 
victoire supérieure à celle-là ?

Quel navrant spectacle nous of­
frirait le coeur des mères si l’on 
pouvait y regarder ! s’écrie un jour­
naliste. 11 eut fallu dire : le coeur 
des femmes, de toutes les femmes de 
France, car, à cette heure, selon une 
jolie expression an,glaise. ‘ Ave ail 
feel motherly”, et je sais de pauvres 
orphelines qui .bien qu’elles n’aient, 
comme moi, que des amis au champ 
d'honneur, sont aussi cruellement 
atteintes que la veuve perdant son 
fils unique ; et j'ai vu des fillettes, 
aussi tendres, aussi dévouées envers 
les blessés prussiens que le serait la 
mère de ces malheureux ; et j’ai vu 
des religieuses préparer des colis 
destinés aux soldats des retranche­
ments avec une vraie sollicitude de 
maman inquiète. Elles ne sauront 
probablement jamais qui a bénéfi­
cié de leurs gâteries. Qu'importe, 
presque tous sont leurs fils. ‘ We 
feel motherly 1” Ils le réalisent, 
ceux que cette guerre a déjà élevés 
à l’éternelle paix et que nos prières 
accompagnent. Ils le réalisent aussi 
les braves pour qui nos doigts ma­
nient hâtivement le crochet et l’ai­
guille. Mais que notre accueil l'ex­
primera bien plus parfaitement aux 
épargnés qui nous reviendront cou­
verts de gloire plus encore que de 
sang et de sueurs, quand le kaiser et 
ses hordes, humilies, défaits, en dé­
sordre, fuiront nos côtes, rendront 
à la France le double joyau qu’elle 
pleure depuis 70 !

0 mon lointain ami, y avez-vous 
songé ? c’est en province française 
que nous reprendrons le cours in­
terrompu de nos promenades du di­
manche. Quel rêve ! Quel rêve ! Et 
comment réussira-t-elle à ne pas de­
venir folle de bonheur et d’orgueil, 
la petite Lorraine que l'on verra, 
par les chemins familiers, au bras 
de certain lieutenant paré, à la joue 
gauche, d’un “grain de beauté” glo­
rieux ?

Alors les mânes de Bismarck fré­
miront de douleur et de honte ; 
alors, l’ironie flétrira celte hasar­
deuse prophétie du chancelier de 
fer :
“Nous avons conquis votre territoi­

re,
“Nous allons conquérir vos coeurs.”

SUZANNE.

HAUTS OWN
SOAP

Pour les soins à 
donner au bébé

tous ne pouvez courir de risques 
sur un savon. Quatre générations 
de Canadiens ont pu apprécier 
la douceur, le parfum du savon 
Baby’s Own et le bien qu’il fait à 
la peau; c’est le meilleur au Ca­
nada, pour l’usage du bébé à cau­
se de sa pureté reconnue.

Le Baby’s Own est le meilleur 
pour le bébé, et le meilleur aussi 
pour vous.

ALBERT SOAPS, LIMITED, MFRS., MONTREAL

Du journal 
d’une gerbevilloise 

(en Lorraine)
Lundi, 12 octobre 1914.

O mon lointain ami, pourquoi cet­
te tempête, à l’heure où vous irez 
au feu pour la première fois, de­
puis votre guérison ? Si j’étais 
païenne, le désespoir me vaincrait. 
Je verrais, en cette épreuve, un ef­
fet de la colère des dieux et le pré­
sage de votre fin prochaine. Mais 
les soins que je multiplie aux bles­
sés allemands préposés à ma garde, 
dans le but d’obtenir, avec le triom­
phe de mon pays, votre conserva­
tion, m’arment de confiance. Aussi 
le vent qui tourmente nos saules dé- 
feuillés en écrasant à ma vitre la 
pluie glaciale, tente en vain de di­
minuer, par ses lamentations, le 
courage dont me louent vos derniè­
res pages. Il a beau m’apporter, 
dans sa course mauvaise, des bruits 
et des sons sinistres parmi lesquels 
je crois percevoir la plainte déjà fa­
milière : A boire 1 à boire ! s’échap­
pant de milliers de gorges dessé­
chées, non, il ne saura m’abattre, 
pas plus que n’y réussissent les obus 
en éparpillant les chairs. Jamais je 
ne me serais cru une telle capacité 
d’endurance. Et pourtant, cette at­
titude résolue, dont je m’étonne, 
toutes les Lorraines en sont parées 
depuis la minute où la patrie souf­
frante a réclamé les femmes fortes. 
Pour ne citer que des exemples de 
notre coin, pas une des infirmières 
de l’incomparable Soeur Julie n'a

encore reculé devant les scènes dé­
chirantes dont elles sont les cons­
tants témoins. Le croiriez-vous ? 
pas une n’a pleuré, même.

Comment ne rougirais-je pas, moi, 
des larmes qui m’échappèrent lors­
que, apercevant votre joue à demi- 
enlevée par un éclat d’obus, je vous 
entendis m’expliquer gaiement 
“c’est un grain de beauté” ? Ah, que 
je suis loin de l’héroïsme de votre 
cousine Lucille ! Une heure après 
avoir pansé les six blessures de son 
plus jeune frère, elle a chanté jus­
qu’au bout la prière de l’abbé Pe- 
reyre, en s’accompagnant sur sa 
harpe, dans la salle des convales­
cents. Jamais sa voix ne me parue si 
douce ! Jamais elle ne me parut si 
premante !

Au moment de la dernière partie, 
celle qui supplie :
“Ayez pilié de ceux qui s’aimaient 

et qui ont été séparés”,
je crus qu’elle ne pourrait conti­
nuer, tant paraissait profonde son 
émotion, mais les larmes noyant les 
jo is yeux gris ne tombèrent pas. La 
chanteuse avala avec effet, redres­
sa la tète, et les accents qui suivi­
rent bouleversèrent l’auditoire.

Kappelez-vous, mon ami, que Lu­
cille a déjà perdu son père et qua­
tre frères dans la bataille de la 
Marne .Rappelez-vous que cette jeu­
ne fille frêle, nerveuse, malade, que 
nous avons vue impressionnée à en 
pâlir, pendant une représentation 
des “Deux orphelines”, cette jeune 
fille, est la meme qui a enterré scs 
chers morts avec le seul secours 
d’un vieil oncle. Aux amis qui, hier, 
lui en exprimaient leur admiration,

LE GOUT
DANS LA VIE

L’époque actuelle, maigre tous les 
progrès, tontes les découvertes qui 
la caractérisent, est une période 
d’enlaidissement et de banalisation; 
le mauvais goût se fait conquérant : 
il pénètre dans nos villes et dans 
nos maisons ; il détruit le charme 
de nos foyers et de nos paysages, il 
remplit nos foyers de camelote aux 
fausses apparences. La camelote 
est à lu fois une nécessité et un sym­
bole !

L’esprit démocratique est produc­
teur de mauvais goût. Le peuple 
joue le rôle de souverain et par con­
séquent il commande el il paie.

Mais sa formation est bien incom­
plète, et son éducation esthétique 
est encore h entreprendre ; il est 
trop compréhensible que les autori­
tés, sorties de la masse, qui ont à 
faire fonction de Mécène, se tirent 
si mal de cet emploi délicat.

Dans nos cités, les citoyens qui 
gouvernent sont rarement les plus 
éclairés, jamais les plus artistes. Ils 
n’ont pas besoin d’avoir du goût, ça 
les gênerait, mais ils ont des pré­
tentions, ce qui n’est pas la même 

| chose ; aussi entre leurs mains l’en­
laidissement de nos pays, de nos 
villes, prend des proportions gran­
dioses et énormes, il est élevé à la 
hauteur d’une institution.

L’intérêt dans ce qu’il a de plus 
vénal, est le plus puissant facteur 
de l'enlaidissement général et de la 
dépravation du goût.

Non seulement il méprise et sac­
cage tonte beauté dès qu’il y trouve 
avantage, mais encore il dénature 
les beautés qu’il respecte, en les ex­

ploitant. Il va plus loin, en nous im­
posant, par tous les moyens d’action 
dont il dispose, des admirations et 
des ongoriements factices, achevant 
ainsi de troubler et de désorienter 
le goût public.

Il est reconnu que l’immense coa­
lition des intérêts dans laquelle en­
trent les producteurs, les mar­
chands, avec, à leur service, les cri­
tiques, les littérateurs, les journa­
listes et les snobs, arrive à nous fai­
re prendre, à la lettre, des vessies 
pour des lanternes. Pour faire mar­
cher la masse, pour lui imposer ses 
vues, cettô Coalition ne recule de­
vant rien, et le goût particulier de 
chaque individu se trouve ainsi 
écrasé sous une pression formida­
ble.

Le goût n’était pas, dans le passé, 
soumis à de pareilles épreuves. On 
ne travaillait pas contre lui, au nom 
du goût lui-même, comme on le fait 
tous les jours en nous imposant des 
admirations pour tel genre de pein­
ture, de style architectural ou déco­
ratif, qui sont lancés par de vérita­
bles trusts d’affairistes, servis par 
toutes les puissances financières.

L’Intérêt, je lui donne une majus­
cule comme à un personnage sym­
bolique, est généralement malin, 
mais il est inintelligent, il songe 
plus à satisfaire ses appétits immé­
diats qu’à l’avenir, c’est pourquoi il 
tue souvent la poule aux oeufs d’or.

Le machinisme est une autre cau­
se de la dépravation du goût.

Les industries mécaniques contri­
buent, pour une grande part, à dé­
verser au milieu de nos populations 
des choses qui sont une predication 
anti-esthétique, et pour le Beau, un 
outrage permanent. Jadis le mau­
vais modèle éta t isolé, aujourd’hui 
la machine s‘en empare, le repro­
duit à l’infini et en inonde le mar­
ché. (irâee à e’ie, la laideur a une 
force d'expansion immense et tou­
jours grandissante.

Mais il ne sert de rien de médire 
de la machine, de snn’iener ses mé­
faits. la machine ex . ■ elle se ré­
pand, elle triomphe, il iaut comp­
ter avec elle.

Si elle nous sert souvent mal au 
point de vue du goût, elle peut nous 
flouner aussi des choses simples, 
belles par leurs lignes, leurs cou­
leurs, leur décor.

Ce qu’il importe donc de faire, 
sans tarder, c’est de former le goût 
du peuple, et de commencer chez 
les enfants très jeunes, à la maison ; 
plus tard, à l’école, dans les cou­
vents et les collèges, en dévelop­
pant en eux le sens esthétique, le 
goût du beau, et l'horreur du clin­
quant et du vulgaire. C’est une édu­
cation que les maîtres eux-mêmes 
sont mal préparés à faire... il est 
temps d’y songer si nous ne voulons 
pas sombrer définitivement dans la 
banalité et la laideur incorrigibles.

G. de MONTESACH.

RECETTES
SOUPE AUX POIS VERTS.

Ingrédients. — 2 boites de pois 
verts, 1 oignon, 1 cuillerée à sel de 
poivre, 1 cuillerée à thé de sucre, 1 
cuillerée à soupe de sel, 3 cuillerées 
à soupe de beurre, 3 cuillerées à sou­
pe de farine, 2 tasses de lait chaud, 
1 tasse de crème, 1 feuille de laurier, 
1 bouquet de persil, 2 tasses de bouil­
lon de poulet, petite quantité de ma­
cis.

Préparation. — Mettez de côlé une 
tasse de pois et mettez le reste dans 
une casserole avec, l’oignon, le poi­
vre, le sel, le suère el les herbes. 
Laissez mijoter pendant une demi- 
heure, enlevez les herbes, écrasez les 
pois et ajoutez le bouillon. Laissez

bouillir, puis ajoutez le beurre et la 
fleur cuits ensemble, laissez encore 
mijoter dix minutes et coulez au ta­
mis. Remettez sur le feu, ajoutez 
l’autre tasse de pois, le lait chaud, ia 
crème et servez immédiatement.

STEAK AU GRIL.
Ingrédients. — 1 steak dans le 

porterhouse, 2 cuillerées à soupe de 
beurre, 1 cuillerée à thé de sel, 1 
cuillerée à thé de poivre.

Préparation. — Battez bien le steak 
avant de mettre sur le gril. Faites 
chauffer votre poêle bien chaude, 
tournez constamment le steak sur le 
gril pendant sept à dix minutes, afin 
qu’il ne brûle pas. Mettez dans un 
plat bien chaud, mettez dessus des 
morceaux de beurre sur le steak et 
pressez avec la pointe du couteau, 
saupoudrez de sel et poivre et servez 
avec sa .propre sauce.

GATEAU AU CHOCOLAT.
ingrédients. — 1 1-2 tasse de sucre,

1- 2 tasse de beurre, 3 oeufs, 3-4 tasse 
de lait, 2 tasses de farine, 1 cuillerée 
à thé de crème de tartre, 1-2 cuille­
rée à thé de soda, 1 once de chocolat 
pas sucré.

Préparation. — Défaites le beurre 
et le sucre ensemble, ajoutez les 
oeufs bien battus, ôtez le blanc d’un 
oeuf, puis mettez le lait. Sassez la 
farine, la crème de tartre et le soda 
deux fois et mélangez bien avec le 
reste, faites chauffer votre chocolat 
au-dessus de In vapeur et brassez 
dans le mélange. Faites cuire envi­
ron trente-cinq minutes dans un 
fourneau modérément chaud.

Laissez refroidir, coupez le gâteau 
en deux avec un couteau bien Iran 
chant et glacez les deux parties avec 
la préparation suivante:

PREPARATION AU CHOCOLAT 
POUR GATEAU.

Ingrédients. — i lasse de sucre. 4 
cuillerées à soupe d’eau, 1 blanc 
d’oeuf, 2 onces de chocolat pas su­
cré, une pincée de crème de tartre.

Préparation. — Mélangez le sucre, 
a crème de tartre et l’eau, faites 

bouillir jusqu’à ce que ça fasse des 
fils, battez le blanc d’un'oeuf en nei­
ge, incitez le sirop, ti'anquillelner l 
dans le blanc d’oeuf et battez jusqu’à 
ce que ça devienne épais, puis éten­
dez sur le gâteau. Faites une autre 
préparation, comme la première, 
ajoutez-y deux morceaux de choco­
lat, couvrez les gâteaux l’un sur l’au­
tre en les pressant ensemble.

DUMPLINGS AUX POMMES.
Ingrédients. — 4 tasses de farine,

2- 3 tasse de beurre, 1 1-2 tasse de 
lait, 1 cuillerée à soupe de poudre 
allemande, pommes et muscade.

Préparation. — Pelez des pommes, 
divisez par quartiers, ôtez les coeurs, 
sassez la farine et la poudre ensem­
ble deux fois, mélangez le beurre 
avec et mettez assez de lait pour on 
faire une pâte dure. (Vous pouvez 
avoir besoin de plus ou moins que 
de 1 1-2 tasse de lait). Roulez la pâte 
environ* un quart de pouce d’épais­
seur, coupez-la en grands ronds. Mêl­
iez plusieurs morceaux de pommes 
dans chaque rond, puis formez com­
me une boule et faites cuire dans le 
sirop suivant:

SIROP.
Ingrédients. — 4 tasses d’eau, 1 

tasse de sucre, 1 cuillerée à thé de 
beurre (petite).

Préparation. — Faites bouillir le 
tout ensemble flans une casserole 
puis versez sur vos dumplings que 
vous aurez mis dans une lèchefrite 
ou autre vaisseau et faites cuire dans 
un fourneau chaud. Servez avec du 
sucre et de la crème.

O journal est imprime au Ko 43 rue 
Saint-Vincent, à Montreal, par l’IMPKIMK- 
R1R POPULAIRE (il responsnlnlitt limitée). 
J, N. Chevrier, gérant-général.
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Les roses refleurissent
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Madame Mathilde Alanic
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(Suite)

—Parbleu 1 approuva Gerfatix 
avec confiance.

Et, rempli de son sujet, il pour­
suivait avec ardeur, fredonnant, 
chantant, improvisant des paroles, 
jouant des phrases mélodiques, pla­
quant des accords qui ébranlaient 
le vieux meubles.

—iMélusine est restée populaire 
? ici... Je voudrais que les gens de | 

Lusignan, les Mélusins, tinssent à, 
honneur de mettre eux-mêmes en J 
action cette page de leur folklore. ' 
Je ne désespère pas, avec les seules 
ressources locales, renforcées par 

^ quelques amateurs de Poitiers, de 
rassembler un petit orchestre et de

former une Iroupes... Quant à Mé- 
lusine... Ahl dame, c’est différent! 
Il nous faudra une professionnelle 
émérite. Mais je _ compte sur tes 
relations de théâtre, don JuanI 

Renaud resta sérieux sous l’épi­
thète.

—Oh! des relations plutôt va­
gues!... Enfin, quelque artiste se 
laissera bien tenter par l’honneur 
d’une création et d’une vedette, 

Gerfaux virevolta sur lui-même, 
électrisé.

—V« bene!... Juin, juillet, août, 
septembrel Quatre mois de travail. 
Nous avons le temps! Dès cet au­
tomne, la belle légende déroulera 
ses fastes en haut de l'esplanadeI 

Renaud, d’un air d’effroi, se pen­

cha vers Estelle.
—Ne pensez-vous nas qu’il a le j 

liable au corps?
Mais Adrien retournail au piano. I 

\ ce degré d’exaltation mentale, la 
nusique seule pouvait traduire sesj 
•ensations tumultueuses. Estelle,’ 
profondément remuée, laissa tom­
ber son ouvrage. Renaud, de Torn- ! 
bre où il s’était reculé, ne la quittait ' 
pas des yeux. Et sous l’enveloppe-! 
ment de ce regard, de ces sons é- 
mouvants, la jeune fille se sentait 
engourdir dans une sorte d’anes-j 
hésie délicieuse et mortelle, comme1

i

si elle eût respiré un parfum trop! 
fort. Il lui semblait que son âme [ 
se diluait, s’échappait de son être, 
attirée par une sollicitation mysté­
rieuse.

Elle prit peur. Qu’est-ce donc 
que cette domination étrange qui, si 
vite, !a'maîtrisait? Le lendemain,; 
élel voulut rester à l’écart et lais-j 
ser les collaborateurs conférer en 
tête à tète. Mais Renaud protesta, 
dolent et indigné:

—Nous avons besoin de votre pré-| 
senoel Nous ne ferons rien qui vail­
le si vous n’êtes pas lâ pour nous! 
inspirer!

—Vous vous moquez, dit-elle, 
plaisantant pour cacher sa gêne et 
le secret contentement qui la con-1 
fondait plus que tout. Je suis une! 
personne terre à terre, vouée al

des travaux serviles. Les uelits 
pois du déjeuner veulent absolu­
ment être écossés. Et les pois 
verts sont incompatibles avec la 
poésie...

—Erreur 1 repartit Jonchère im­
pétueusement. Ignorez-vous la grâce 
des actes simples? Nausicau est par­
venue à la postérité dans l'attitude 
d’une jeune fi'te qui lave son linge. 
Et une certaine héroïne de Goethe 
est devenue immortelle pour avoir 
coupé et beurré des tartines de­
vant un garçon au cerveau incan­
descent qui s’appelait Werther. 
Vous êtes la Sagesse d’où dérive le 
Rythme. Votre influence nous est 
bienfaisante ; demeurez près de 
nous!

Adrien, malgré ses préoccupa­
tions, fut frappé d’un soupçon su­
bit. Il considéra à la dérobée son 
ami si animé, sa soeur singulière­
ment rouge. “Tiens! tiens ! se 
pourrait-il ? Pourquoi pas, après 
tout?” Estelle, droite et modeste, 
apparaissait à Renaud si différente 
des figures féminines qui avaient 
habité le coeur du jeune homme, un 
jour ou un mois! Sans doute, Tin- 
constant oiseau bleu se iassait çie 
son vagabondage. Gerfaux s’atten­
drit à l’idée de Falliance possible 
qui consacrerait leurs liens d'ami­
tié. Et, pour eux trois, il entrevit 
un avenir d'intimité charmante, il­

luminé par Tart et Tainour.
Et cet avenir, Mélusine, enchan­

teresse, devait leur en ouvrir triom­
phalement les portes. Renaud, ta- 
cilement, avait conçu Je même es­
poir, à en juger par l’intérêt ardent 
qu’il témoignait désormais à l’oeu­
vre entreprise. Dès le matin, Jon- 
ehère accourait au logis ami, et, au­
tour du piano, comme sous la grot­
te de rocaille de la terrasse, s’éter­
nisait, jusqu’à une heure tardive, de 
longues discussions esthétiques. Ce­
pendant, le premier acte s’avançait. 
Il s’accordait merveilleusement à 
l’état moral du poète Renaud cher­
chait à y condenser toutes les al­
légresses que suscitaient en lui cel­
le halte en pleine nature, le site 
légendaire, le prestige du prin­
temps chantant et fleuri, les pré­
mices de Tamour naissant...

* * *
Jonchère était arrivé le vendre­

di de la Pentecôte, comptant repar­
tir le lundi soir. Mais huit jours 
s’écoulèrent sans qu’il se décidât 
à quitter Lusignan.

Cependant, Estelle fut obligé de 
se rendre à Poitiers pour des cour­
ses indispensables. Elle prit le pre­
mier train du matin, revint par le 
suivant, et, pour éviter la traversée 
de la petite ville, au retour, elle 
descendit le sentier sous bois qui 
conduisait à la Vonne. Au premier

détour de l’étroite allée, Mlle Ger­
faux s’arrêta net, éblouie comme si 
un jet de flamme eût fusé du sol. 
Celui auquel elle ne pouvait s’em­
pêcher de penser était assis là, sur 
le tronc d’un orme abattu. Il se 
levait et venait vers elle.

—J’avais deviné que vous passe­
riez par icil

Renaud, d’autorité s’emparait des 
menus colis et du petit sac. Stupide, 
sans parole, elle le laissait faire. Et 
il semblait à lu jeune fille qu’ils se 
mouvaient dans un brouillard d’or, 
et que la cadence de leurs pas était 
le rythme même du mouvement des 
inondes.

Elle sentait qu’après un tel silen­
ce quelque chose d’immense allait 
être dit, et le coeur lui tremblait 
d’appréhension. La rivière appa­
raissait, brillante de r.oleil, quand 
Renaud parla, et de quelle voix 
rouillée, méconnaissable:

—•C’est finit II va falloir m’arra­
cher à tout celai...

D’un geste ample, il indiquait les 
prés constellés de marguerites et de 
boutons d’or, les taillis de fougères, 
la masse odorante et bruissante des 
bois.

—Finie, la trêve! Je viens de re­
cevoir du grand manitou de ma re­
vue, une lettre me rappelant à Pa­
ris. Je pars dès ce soir.

—<Dns ce soir! répéta-t-elle, cons­

ternée.
Et comme un naufragé qui empoi­

gne une planche flottante, elle se 
raccrocha vite à une espérance:

—(Mais vous revenez à la fin de 
juillet 1 Adrien y compte!...

D’un coup de canne rageur, Re­
naud fouailla une inoffensive touf­
fe de genêts.

—Adrien I grommela-t-il. Tou­
jours le premier dans vos pensées! 
Que je parte ou que je reste, Tinté- 
rèt d’Adrien prime tout!

Il fut aussitôt bouleversé de re­
gret en la voyant atterrée, les lèvres 
tremblante, le regarder- avec une 
surprise douloureuse.

—.Pardonnez-moi... Je viens de 
me montrer injuste et mauvais... 
Vous ne pouvez pas comprendre ce 
qui se passe en moi... depuis que 
je suis ici entre vous deux... J’ad­
mire votre sollicitude sans cesse en 
éveil, pour votre frère. Et je le ja­
louse, oui! Car qui donc se soucie 
de moi, de ma santé et de mon 
bonheur? Personne, hélas ! Je ne 
Tai jamais senti aussi amèrement.

(A suivre)

12
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LA VIE SPORTIVE
IL PERD TOUJOURS

LE CANADIEN EST DE NOUVEAU DEFAIT PAR LES
HIER SOIR. — LE BLEU-BLANC-ROUGE S’EST AMELIORE. 
LOWERY A FAIT SES DEBUTS. — RESULTAT : 3 A 1.

LES WANDERERS 
SONT VICTORIEUX

SENATEURS LE QUEBEC A ETE DEFAIT PAR 
5 A 2 AUX MAINS DES EQl I-

Oltawa, 21. — Les équipiers rlu 
Canadien ont donné du fil à retor­
dre aux Sénateurs hier soir et ce 
n’est que par un score de 3 à 1, que 
le club local triompha des visiteurs. 
Le Bleu-Blanc-Rouge s’est sûrement 
amélioré et hier soir le résultat fut 
incertain jusque dans les dernières 
minutes du jeu.

Aucun point ne fut compté dans 
la première période, mais à la deu­
xième reprise, les Sénateurs enre­
gistrèrent deux points contre un 
pour le Canadien et il fallut dix-huit 
minutes de jeu pour permettre aux 
joueurs locaux de mettre un autre 
point à leur crédit dans la période 
finale.

Merrill et Share jouèrent une 
grande partie sur la défense des 
Ottawas et il en fut ainsi de Lavio- 
lette et de Corbeau sur l’équipe du 
Canadien. Pitre fut sûrement le 
joueur qui se mit le plus en évidence 
sur l’attaque du Bleu-Blanc-Rouge 
tandis que Lalonde se fatigua et il 
dut se retirer à la deuxième période 
et Donald Smith céda sa place à un 
autre dans la deuxième manche 
après s’être blessé en tombant.

Lowery fit ses débuts avec le Ca­
nadien hier soir et donna satisfac­
tion mais Fournier, quoique en uni­
forme, ne fut pas aligné sur l’équipe

du Canadien. La partie fut exempte 
! de brutalité et les arbitres Brennan 
et Fulford n’eurent qu’à sévir trois 
fois et cela pour des offenses mineu­
res.

Les équipes s’alignaient comme 
suit au commencement de la joute:

Ottawa Position Canadiens 
Benedict Buts Vézina
Merrill Points Laviolette
Shore Couverts Corbeau
Duford Centres Lalonde
Broadbent Ailes droites Pitre 
Gerard Ailes gauches Smith 

Arbitre—Johnny Brennan, Mont­
réal; assistant—Harvey Fulford, Ot­
tawa.

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de score.
Deuxième période

1— Ottawa, Broadbent . . .25 min.
2— Ottawa, Broadbent . . 4.30 min.
3— Canadiens, Laviolette . .2 min.

Troisième période
4— Ottawa, Merrill .... 18.30 min. 

Subs.—Ottawa: Darragh et Ross;
Canadiens: Lowery, Dubeau et Ber- 
lin guette.

Punitions.—Merrill, 1 mineure ; 
Broadbent, 1 mineure; Lowery, 1 mi­
neure.

PIERS DE DICKEY BOON.

LES PARTIES DE 
LA CLASSE “C”

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans les séries de 
la classe “C” de la Montreal Bow­
ling Association :

Beaver
C. A. Orr. . . . 230 186 137— 613
C. Lester. . . . 167 157 194— 518
J. R esc h. . . . 139 117 156— 412
F. Walker. . . 168 141 154— 463
H. Moir............. 156 204 178— 538

Totaux. . . . 860 805 879—2544 
M.A.A.A.

Reed.................  165 150 203— 518
EveJeigh. . . . 131 125 155— 411
Kelly................. 162 121 196— 479
Wheatley . . . 157 146 150— 447
Darling. ... 152 184 151— 487

Totaux. . . . 787 720 855—2342
Caledonia No 4

Olivier. . . . 144 152 175— 491
Nelson .... 125 138 153— 416
Reid.................. 121 102 157— 380
Evans................ 171 114 184— 469
Prettie..............  130 142 134— 406

Totaux. . . . 691 668 803—2162
Caledonia No 3

Dyke................. 133 174 157— 464
Morrdsey. . . . 163 171 158— 492
Wilson.............. 135 136 114— 415
Dunberry . . . 135 1 18 144— 427
Forrest .... 145 199 186— 530

Totaux. ... 721 838 783—2348

Caledonia No 7
Downs..............  122 169 1 13— 134
McKay.............. 132 129 146— 407
A. Pierrie. . . 173 145 168— 486
W. Campbell. .117 91 142— 350
Slarke..................ICI 141 131— 430

Totaux. ... 708 675 730—2113
Caledonia No 2

M. Finnic. . . . 163 138 168— 469
J. Loranger . . 124............. — 124
C. D, Schnebley. .. 143 125— 268 
R. Miller. . . . 191 138 189— 518
W. C. Parker. . 140 177 146— 463
A. G. Clark. . . 149 178 122— 449

Totaux. ... 787 774 750—2291 
Caledonia No 6

Doughty. . . . 142 158 145— 445
Bélisle............... 144 197 150— 491
Reardon. . . . 156 121 134— 411
Riepert............. 140 177 191— 508
Kemp................ 188 177 178— 543

Totaux. ... 770 830 798—2398
Caledonia No 8

A. Fvfe............. 145 130 139— 414
J. Hènderson. . 128 138 162— 428 
J. Cullens. . . 143 186 156— 485 
McGillivray . . 117 177 120— 414 
M. Langdridge. 197 134 175— 506

Totaux. . . . 730 765 752—2247
Caledonia No 1

Horsifalî. ... 179 169 235— 583
Howard. . . . 157 159 191— 507
Graumaim. . . 145 153 178— 476
Ferguson. ... 182 121 186— 489
Niven................ 178 170 141— 489

Totaux. ... 811 772 931—2544
Caledonia No 5

Picher............... 148 145 147— 440
Sheppard . . . 159 190 142— 491
Armstrong. . . 125 142 188— 455
Holt. ..... 162 136 172— 470
Bell...................... 116 156 141— 413

Totaux. ... 710 769 769—2269

POSITION DES CLUBS 
Division No 1

Windsor.
Caledonia
Beavers. .
Caledonia
M.A.A.A. .
Caledonia
Caledonia

No 2.
No'4!
NoV. 
No 3.

G.
21
23
18
14
13
11

8
Division No 

G.
Caledonia No 1. 22
Steel........................18
Caledonia No 5. 16
Canadien.... 16
Caledonia No 6. 17
National. ... 11
Caledonia No 8. 8

P.
9

10
12
16
17
22
22

I
P.

8
12
14
14
16
19
25

PC.
.700
.697
.600
.467
.433
.333
.267

P.C.
.733
.600
.533
.533
.515
.367
.242

LA REUNION
JE JUAREZ

1ère course — 3 furlongs: 1. Ba­
by Call, 118, Murphy, 3 à 5, 1 à 5; 
2. Mena, 115, McCabe, 3 à 1, 4 à 5 
et 1 à 4; 3. Brooks, 110, Grolh, 3 à 
1, 7 à 10 et 1 à 4. Temps, 34 4-5.

She’ll Do, Baseball et Thats’ Me 
ont aussi couru.

2èane course — 1 mille: 1. Tho­
mas Hare, 103, Kederis, 5 à 2, au 
pair, et 3 à 5; 2. Otilo, 108, How­
ard, 10 à 1, 4 à 1, et 2 à 1; 3. Hester 
96, Louder 3 à 1, au pair, 1 à 2. 
Temps 1.41.

Miss Taempo, Yankee Tree. Pe­
dro, Net Maker, Patriotic, Sweet 
Bait, Jack Nolan, Capl. Druse, Sam 
Connor, John Louis, ont aussi cou­
ru.

3cmc course — 6 furlongs: 1. Or- 
ba Smile, 108, Stevens, 3 à 1, au .pair 
et 1 à 2; 2. Vesta, 88. Henry, 10 à
1, 3 à 1 el 7 à 5; 3. Gcrthelma, 88,
Lapaille, 20 à 1, 6 à 1 et 5 à 2.
Temps, 1.14.

Edna H., Hazel C., Briton, Virgi­
nia S., Vava. Holsington, Carano- 
me, Denver Boy, Auio Maid, Louis 
Descognets et C. W. Kennon ont 
aussi couru.

4ème course — 1 mille: 1. Rash, 
109, Gross, 3 à 5, 1 à 4 ; 2. Pays- 
tseak, 107, Mott, 3 à 1, 3 à 5; 3. 
Flit Away, 100. Callaher, 3 à 1, 7 à 
10. Temps, 1.39.

Sème course — 6 furlongs: 1. Pa­
nachai. 102. Stearns. 5 à 1. 7 à 10 ;
2. Sheriff Foley, 110. Gentry, 20 à 
t. 6 à 1 et 5 à 2; 3. Scrapper, 107, 
Hollister. 3 à 1, au pair et 3 à 5. 
Temps, 1.13 2-5.

6ème course — 1 mille: 1. First 
Star. 108. Hoffman, 5 à 1. 3 à 1 et 
7 à 5; 2. Freda Johnson, 101, Ward, 
6 à 1, 2 à t et nu pair; 3. Lady In- 
noeenee. 101, Rezanson, 6 à 1, 2 à 
1 cl au pair. Temps, 1.40.

LIGUE DE HOCKEY 
MONTREAL-NORD

CF. SOIR A AHUNTSIC : SAUi.T- 
AU-RFjCOLLET vs AHUNTSIC, 
OUTREMONT vs NORD WOOD.

Les Wanderers ont continué leur 
marche triomphale en route pour le 
championnat, hier soir, à l’Arena, 
lorsqu’ils ont uattu les Québec, par 
un score de 5 à 2. Des réguliers' 
manquaient sur l’alignement des 
deux clubs, Malone le brillant cen 
tre des Québec, a été remplacé par 
MacDonald qui a manqué plusieurs 
belles chances en face des buts de 
McCarthy et la présence de Malone 
aurait pu certainement aidé le clubs 
de Mike Quinn. Le jeu individuel 
des gars de la capitale leur ont en­
levé toutes chances de gagner,

Le jeu de Moran et McCarthy dans 
les buts a été de toute beauté. La 
partie a été exempte de brutalité et 
les règlements furent respectés pen­
dant toute la joute. Sprague Cleg- 
horn a été l’étoile de la joute, son 
ieu consommé lui a valu de nom­
breux applaudissements. Cleghorn 
est considéré comme le plus fort 
joueur de défense de la ligne ; il 
joue avec un sang-froid extraordi­
naire et ne gâte pas son jeu par ia 
rudesse, chose qu’il ne faisait pas 
l’an dernier. Si la guigne cesse de 
poursuivre les hommes de Sam Lich- 
tenhein, ils ont de grandes chances 
de jouer dans les séries mondiales.

L’alignement des deux clubs :
Wanderers Québec

McCarthy Buts Moran
S. Cleghorn Défense Hall
Prodgers Défense Mummery
Baker Centre McDonald
Roberts Ailiers Crawford
Hyland Ailiers Marks

Arbitres : Cooper. Smeaton et Reg 
Percival ; chronométreur, Wm. Mor­
rison ; pointeur, Gordon Miller ; pé­
nitencier, E. W. Ferguson ; juges 
des buts, MM. J. O’Loglin et Ghs 
Porteous.

SOMMAIRE 
1ère période

1. —Wanderers .Boher. .. , 4.15
2. —Wanderers .Hyland. . . 6.45

2ème période
3. —Québec. .MacDonald. . 5.20
4. —Wanderers .S. Cleghorn. 1.40
5. —Wanderers .Hyland.. . .45
6. —Wanderers .Baker. . . .40
7. —Québec. .MacDonald. . 3.00
Substituts : Wanderers, Ulrich et

Stephens ; Québec, \V. Mummery, 
Walsh.

Punitions : 1ère période, Mum­
mery, 3 minutes ; 2ème période, 
MacDonald, Mummery, 2 ; mieurs, 
6 minutes, Marks, 1 mineur, 3 minu­
tes ; Sème période, Marks, 1 majeur, 
$5.00.

ommf
y«»

Montbzal

»E RECOMPENSE

pour
un

nom

VOUS avez encore la chance de gagner les $100 en or ou
une des 500 caissettes de bière que nous offrons pour le 

meilleur nom à donner à notre Frontenac BOCK DE NOEL Des milliers de 
noms nous ont été envoyés,nous désirons en recevoir un plus grand nombre 
encore. Le meilleur moyen de choisir un nom, c’est de goûter à la BIERE. Vous 
vous rendrez compte par vous-même combien elle est délicieuse—ensuite, envoyez-nous 
le nom de votre choix sur une carte-postale, AUJOURD’HUI.

LA BIERE FRONTENAC BOCK DE NOEL est 
en vente depuis Noël et sa popularité a été telle 

^ que nous avons décidé d’en vendre en tout temps. 
C’est pourquoi nous vous demandons un nouveau nom 

pour cette fameuse bière — un nom qui conviendrait 
toute l’année.

LA BIERE FRONTENAC BOCK est une bière 
brune, riche, mousseuse, nutritive. Elle est con­
ditionnée spécialement pour soutenir et remonter 
l’organisme. Agréablement stimulante, elle pos­
sède une grande valeur reconstituante.

ENVOYEZ VOTRE NOM pour cette nouvelle bière AUJOURD’HUI
11 n’y a pas de conditions. Buvez un verre ou deux de BIERE FRONTENAC BOCK DE NOEL-jugez de ses qualités exquises, 
stimulantes, réconfortantes, de la douce chaleur qu’elle répand par tout le corps—et envoyez le nom de votre choix à la

BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE MONT

TORONTO, 4;
ONTARIO, 3.

LES CHAMPIONS GAGNENT, 
GRACE A UNE TACTIQUE PEU 
SPORTIVE.

Toronto, 21.—Les Toronto ont bat­
tu les Shamrocks (Ontario), hier 
soir, par un score de 4 à 3 ; nous 
ne pouvons pas dire que le meilleur 
club a gagné. Les champions de la 
“ cave ’ de l’an dernier ont été mal­
chanceux. Dans la dernière période, 
avec un score (te 3 à 3, T. Smith des­
cendit en face de Holmes qui se 
trouvait seul, comme il allait pour 
tirer, trois joueurs des Toronto je­
tèrent leurs bâtons dans les jambes 
de Smith et l’empêchèrent de comp­
ter. La punition des coupables fut 
que McGifFen a été mis suV le banc 
et les Shamrocks ont perdu un point 
qui paraissait certain.

L’alignement :
Shamrock— Ruts, Lesueur ; point, 

Howard McNamara ; défense, Geo. 
McNamara : centre, Rouan ; avants, 
Skinner et Smith.

Toronto — Ruts, Holmes ; point, 
Carpenter : défense, Cameron ; cen­
tre, Foyston ; avants, Walker et 
Wilson.

Subs., Shamrock — Rawlf, Denne- 
ny, Brown et Harold McNamara.

Subs., Toronto — McGilTen, Low- 
ther et Oke.

Arbitres— Dr Wood et Loumarsh.
SOMMAIRE

1ère période
1— Toronto. .Foyston.
2— Shamrock. .Smith. .

2ème période
3— Shamrock. .Denneny
4— Toronto. .Cameron.

3ènie période
5— Shamrocks. .Smith .
6— -Toronto. . .Wilson.
7— Toronto. . .Walker.

16.00
2.00

2 00
13.00

2.00
2.30

15.00

LE MEETING DE LA 
NOUVELLE-ORLEANS
1ère course, 5 furlongs. — 1. For 

Fair, 106, Warrington, 7 à 5, 3 à 5; 
2, Pied Piper, 103, Vandusen, 5 à 1, 
2 à 1, 6 à 5; 3. Hugh 106, Smith, 
10 à 1, 4 à 1, 2 à 1. Temps, 1.15 
25. Forest Gate, Jefferson, Phil T., 
Hapsburg II, Shepherdess, Àcis, 
.Hard Tack, Our Ren ont aussi cou­
ru.

2ème course, 5 1-2 furlongs — 1. 
Sunno 97, Lilly, 7 à 2, au pair, 1 à 
3; 2. Roquiram 105, MeTaggart, 5 
à 1, 0 à 5, 2 à 5 ; 3. Jesail 107, 
Smyth, 20àl,8àl,3àl. Temps,
1.07 4-5. Kopi, Black Earl, Prospe- 
ro Son, Brooms Edge, Bogart ont 
aussi couru.

Sème course, 5 1-2 furlongs — 1. 
Richwood 112, Murphy, 3 à 1, 6 à 
5, 3 à 5; 2. Miss Kruter 105, Bresch, 
4 à 1, 7 à 5, 3 à 5; 3. Colors 102, 
Urqunart, 5 à 1, 2 à 1, au pair.
Temps, 1.07 Ida Lavina, Rifle Bri­
gade, Viley, The Gender, Great Fri­
ar ont aussi couru.

4ème course, 1 mille et 20 verges 
— 1. Holton 106, Goose, au pair, 1 
à 2; 2. cRno 111. Dishmon, 5 à 2, au 
■pair, 1 à 2; 3. El Pato 105, Bresch 
10 à 1. 3 à 1, 8 à 5. Temps. 1.43 
1-5. Garneau, Col Cook, Marshon, 
Henry Hutchison et Armor ont aus­
si couru.

Sème course, 5 1-2 furlongs — 1. 
Meeliek 97 Smyth, 2 à 1, 7 à 10. 1 
à 3; 2. Theresa Bethal 99. Sumter, 
10 à 1, 3 à 1, 8 à 5; 3. Prior 109, 
Warren, 8 à 1, 5 à 2, au pair. Temps
1.08 1-5. Jessie Louise, Dicks Pet, 
Aonericus, Knight of Pythias, Blue 
Wing ont aussi couru.

6ème course, 1 mille et 1 furlong 
—1. Tom. Hancock 102, T.illy, 3 à 
1, 7 à 10, 1 à 4; 2 Consoler 108, 
Warrington. 8 à 1, 2 à 1, au pair; 3. 
Trovato 107. Bresch, 15 à 1, 4 à 1, 
2 à 1. Temps, 1.55 2-5. Ravenal, 
Ella Crane, Lena Val ont aussi cou­
ru. ________

LA LIGUE ’
PROVINCIALE

Voici les résultats des parties jouées 
samedi et dimanche demi or dans les 
séries de la Ligue Provinciale de 
Quilles:

TROIS-RIVIERES

Deuxième exposition annuelle
D’AUTOMOBILES

de la

MONTREAL AUTOMOBILE TRADE ASSOCIATION
EDIFICE D’EXPOSITION ~

129 Avenue Laurier, entre Saint • Denis et Saint - Laurent.

Du 23 au 30 Janvier
Concerts d’orchestre 

ADMISSION 50c.
après-midi et soirs

ENFANTS 25c

B’ais. . . . . 145 193 173— 511
Poliquin . . . 163 126 183— 472
Des'jard ns . 180 179 166— 524
Fournier. . . 200 144 163— 507
Picard. . . . 165 172 176— 513

Totaux. . . 853 814
QUEBEC

860—2527

Talbot. . . . 153 171 183— 507
Kennedy . . . 125 136 . . .— 261
Gagnon . . • . • • 194— 194
Labrecque . . 180 i«2 197— 539
Duquet. . . . 192 192 192— 576
Belcourt . . . 199 168 159— 526

Totaux. . . 849 829 925—2603
Québec gagne deux parties.

Convaincus que la glace sera bon­
ne et les joutes intéressantes, les 
amateurs du hockey viendront en 
foule ce soir à Ahuntsic pour assis­
ter aux joutes de la Ligue Montréal- 
Nord.

La première partie mettra aux 
prises le Sault et F Ahuntsic : dans 
la seconde, l’on verra lutter Outre­
mont contre Nordwood.

Inutile d’ajouter que res deux 
joutes sont très importantes, puis­
que ces clubs ont encore de grandes 
chances d’arriver champions.

Position des clubs de la N. H.A.
WANDERERS ................................

G.
6

P.
2

Pour
60

C’tre
33

A j’er. 
12

OTTAWA......................................... 6 2 28 28 12
QUEBEC .......................................... 4 4 30 32 12
SHAMROCK................................* 4 4 31 27 12
TORONTO ...................................... 4 4 23 34 12
CANADIEN..................................... 0 8 20 39 12

Prochaines parties, samedi 23 janvier. — Ottawa-Toronto; 
Ontario-Québec; Wanderers-Canadiena.

CLEVE HAWKINS 
vs JEM DRISCOLL

ON LES SUBSTITUE A FRANKIE
FLEMING ET WILLIE WAR­
REN PQUR VENDREDI. — 42
RONDES AU PROGRAMME.

Par suite de la maladie soudaine 
de Frank Fleming, Geo. Kendall a 
été obligé de changer quelque peu 
le programme de la séance de ven­
dredi soir prochain.

Ainsi, à la place des deux poios- 
plume nous verrons Clere Hawkins 
et Jem Driscoll, deux pugilistes 
poids-lourd de grand mérite.

Hawkins est avantageusemeiu 
connu ici et Driscoll jouit égale­
ment d’une brillante réputation aux 
Etats-Unis.

Les deux hommes se battront du­
rant dix rondes. Le programme of­
ficiel est le suivant :

Young GorbeH vs Young Rodri­
gue, 4 rondes, 100 livres.

Tom Bayles vs Mike Reilly, 6 ron­
des, 138 livres.

Geo. Rivet vs O. Labelle, 6 ron­
des, 160 livres.

Kid Hubert vs Kid Sherman, C 
rondes, 132 livres.

Mike White vs Ben Desautcls, 10 
rondes, 118 livres.

Clerc Hawkins vs Jem Driscoll, 10 
rondes, 175 livres.

TROIS-RIVIERES
Blais. . . . . 122 175 218— 515
Poliquin . . . 154 123 277
Desjardins . , ... 161— 161
Belief ouille . . 181 168 172— 521
Fournier . . . 188 187 155— 530
Picard . . . . 158 166 183— 507

Totaux. . . 803
LEVIS

819 889—2511

Bemier. . . . 141 126 . ..— 267
Marchessault . . « . • • 147— 147
Blouin . . . . 191 150 145— 486
Dorais. . . . 150 176 164— 490
Roy.............. . 132 192 190— 515
Paquet. . . . 184 167 160— 511

Totaux. . . 798 811 806—2416

THOMPSON 
EST EN TETE 

DES SCORERS
CE JOUEUR DU ALL MONTREAL

A NEUF POINTS A SON CREDIT.
BELL, DES STARS, EN A SEPT.
En comptant trois points pour 

son club lundi dans la première pé­
riode de la partie avec la Casquette, 
Kenny Thompson, du AlUMontreal, 
s’est trouvé à prendre la première 
place comme scorer de la Ligue 
Montréal. Il a maintenant neuf 
points à son crédit. Harry Bell, des 
Stars, qui, était premier la semaine, 
dernière avec sept points, est tombé 
en deuxième place avec ie même 
nombre, sept. Laliberté, de l’Ho- 
chelaga, est en troisième place avec 
six points. Bill Hughes, des Stars, 
et Jimmy Tannehill, des Garnets, 
sont égaux pour la quatrième place 
avec cinq poinis chacun.

Le programme pour lundi soir
Erochain est des plus intéressants.

-e principal numéro est sans con­
tredit la rencontre entre le AU 
Montreal et les Garnets, la premiè­
re de la soirée. Une victoire pour 
le Ail Montreal le mettrait sur un 
pied d’égalité avec les Garnels, de 
sorte que la lutte sera acharnée et 
excitante.

La deuxième partie de la soirée 
mettra aux prises les Stars avec 
FHochelaga. Cetle joute devrait 
être fort contestée. La victoire de 
FHochelaga lundi dernier Fa fort 
encouragé et il se propose bien de 
répéter sa victoire lundi. L’Hoche- 
laga veut en même temps prendre 
une revanche de la défaite qu’il a 
subie aux mains des Stars au com­
mencement de la saison.

La dernière partie de la soirée 
mettra aux prises les vieux rivaux. 
La Casquette et le Saint-Zolique. La 
Casquette est décidée à vaincre à 
tout prix et plusieurs amis du club 
ont promis de faire des cadeaux 
aux joueurs s’ils sortent vainqueurs 
de la glace. Le dentiste Philippe, 
Deniers 1316a rue Wellington, a of­
fert de faire un plombage en or 
aux joueurs s’ils gagnent, et M. Ro- 

,méo Dorval. de Gauthier et Dorval, 
r159 Sainte^Catherine Est, a promis 
un chapeau à chacun des joueurs.

Voici le nombre de points comp­
tés par les joueurs jusqu’à dale 
Thompson, All-tMontreal . ,

LIGUE DE POOL 
AMATEUR DE 

MONTREAL
Voici les résultats des parties 

jouées hier soir dans les séries de 
la Ligue de Pool Amateur de Mont­
réal :

Electra — Laval
Quinn................................... 62

Quevillo-n......................... 100
Gliddon.......................... 100

Lavoie..................... 44
Patenaude........................... 43

Latour............................ 100
Laval gagne deux parties.

La Casquette 
Decelles .. .

Bélanger 
Duplessis.. .

Larue..
Berthiaume....................... 26

Totaro

Atlas 
100

100
70

66

T - —-..................... 100
La Casquette gagne deux parties.

Idéal — Académie
Champagne.................... 100

Desforges...............
Lepage.............................. 90

Provost.....................
Letourneau.................... 32

Delière....................
L’Académie r,agne deux parties.

Canadien — Democratic
St-Jean.............................. 100

Gingras................... 89
Girard............................... 81

Marier....................... 100
Grandcourt gagne par défaut. 

Canadien gagne deux parties.

96

100

100

kDIAN PAC!
Exposition d’hiïsr à Ottawa

$4.50
De Montréal et retour 

Départ du 20 au 21 janv., limite de re­
tour 23 janv.

CHANGEMENT D’HORAIRE
MAINTENANT EN VIGUEUR 
HORAIRES SUR DEMANDE

■imCAUX »ÏS BILLCTSt 141-14J. St-J.emiM
*------ " 1 Tel. Bell, IVUInhîi

Hotel Windsor, Gares Place* Viaer et de U Rue Wlndeer

GRAND TRUNK system'
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 

Montréal — Toronto — Chicago 
INTERNATIONAL LIMITED 

Le serTlce par excellence du Canada 
Départ de Montréal à 9.(10 a.m., arrive h 

Toronto & 4.30 p.ra.. Détroit 9.55 p.m., Chi­
cago 8.00 a.m., tous les jours.

Wagons-salom-oJjservatoire Pullman et 
wagons-lits directs de Montréal à Chicago, 
tous les jours.

EXPOSITION D’HIVER D’OTTAWA 
Billets simples de première classe plus 

un tiers.
Départ du 18 au St Janv., limite de re­

tour jusqu’au 23 Janvier.
122, ru* St-Jacques, angle St-Fran­

çois-Xavier—Tél. Main 9901 
Hotel Windsor ** Uptown USE 
Gare Bonaventur» - Main 8231m Villa

LIGUE DE QUILLES 
CANADIENNE

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire du service subur­
bain POUR 1914-15.

LACHINE. — Du Bureau dt Poste. Ser­
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m*
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.60 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.1C a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» à 
Saint-Vincent.—Service de î—•
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.

8.00 a.m. à 4.00 p.m.
4.00 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m à 8.00 p.m.
8.00 p.m. à 11.30 p.m.

He ’lenderson seulement 12.00

8.30 a.m.
4.30 p.m.
7.30 p.m.
8.30 p.m. 

à 11.35 p.m.
à Saint-Denis, 12.20

Trois-Rivières gagne tro's parties.

LE SALON Î)E L’AUTO
L’INAUGURATION DE L’EXPOSI­

TION DE 1915 SERA FAITE PAR
LE SECRETAIRE D’ETAT, M.
LOUIS CODERRE.

Le salon rie l'automobile qui doit 
avoir lieu à l’Edifice Ford, avenue 
Laurier, sous les auspices rie la Mon­
treal Automobile Trade Association, 
sera inauguré officiellement samedi 
après-midi par M. Louis Coderre, 
Secrétaire d’Etat dans le cabinet 
Borden.

Lundi soir sera la soirée des mili­
taires el le Colonel E. W. Wilson,
O.C., présidera.

Le salon de 1915 s’annonce com­
me devant remporter un succès sans 
précédent.

Laliberté, Hochetaga .
Hughes, Stars...............
Tannahill, Garnets . . .
Sauvé, Stars................
Robert, Hoehelaga . . . 
Lahue, Stars ..... 
O’Grady, Garnets . . . 
Ritchie’, AlUMontreal . 
Degray, All-Montreal . 
Colligan, Ail-Montreal . 
Norton, Garnets . . . . 
Musgrove, Garnets . . 
Liffiton, Garnets . . . . 
Delaney, Garnets . . . 
Davis, Saint-Zotique . . 
Evans, Saint-Zotique . 
Lalonde, Saint-Zotique . 
CaiiTvpbcil, La Casquette 
Watson, La Casquette . . 
Derrick. La Casquette . 
Roddick, Stars ....
Wall, Stars...................
Foster, Garnets..............
Sorel, All-Montreal . . . 
Godet, Saint-Zotique . 
Brunet, Saint-Zotique , 
Bougie, Sninl-Zotique . . 
Kearns, La Casquette . 
Mill an, La Casouette . . 
Léger, La Casquette . . 
Wilson. La Casquette . 
Girminrd, Hoehelaga . . 
Ohnrlebois, Hoehelaga . 
Schnaufer, Hoehelaga .

Benoit. . 
Pelletier. 
Duchesne 
Richard. 
Bisson. .

Dominion 
. . 157 168 127 432

151 147 172— 470 
160 116 123— 400 
168 179 145— 492 
159 160 187— 506

-2320

9
7
6
5
5
4
4
3
3
3
3
3
2
22
2
2
2
2
2
2
2
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Totaux. ... 795 770 755 
Athlétique

Beauregard . . 166 187 139— 492 
Rousselle ... 166 162 124— 452 
Laporte. . . . 216 123 114— 453 
Coursdle. ... 151 148 190— 489 
Allaire............... 211 165 162— 538

Totaux. ... 910 785 729—2424 

La Casquette
Lambert. ... 186 166 144— 496 
Cardinal. . . . 136 122 136— 394 
Plante. ... i 154 159 166— 479 
Goudron. . . . 156 103 127— 386 
Bélair................ 150 181 123— 454

20 min. de
15 min. de
20 min. de
30 min. de
Tramway pour 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de :—
15 min. de 5.45 a.m. à
20 min. de 8.30 a.m. à
15 min. de 4.30 p.m. à
20 min. de 7.30 p.m. à
30 min. de 8.30 p.m.
Tramway de Henderson 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent ù Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser- 

vice de -
20 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.10 p.m. à 12.00 minuit,

DE CARTIERVILLE. — Service de S-*
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m, h 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m. ii 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria- h Snowdon. —10 min, 5.58 

a.m., à 8.50 p.m.
10 min. de 5.50 a.m. à 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE.—Service de 
60 min. de 5.00 a.m. ù 12.00 miuit.

TETUEAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 am. à fl.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. 5 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. il 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m,
30 min. de 9.00 a.m. 5 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
00 min. de 11.00 pan. à 1.00 a.m.
.... ...... ■■ (-----------------------«

de t

Payment. . . . 155 134 159— 448 
Lavigueur. . . 162 172 177— 511 
Malo..................  128 163 132— 423

Totaux. 701 714 764—2179

Totaux. . 782 731 696—2209 
Canadien

Raymond. . . . 152 135 144— 431 
L’Archevêque. . 149 148 142—439 
Pelletier. . . . 103 134 110— 347 
Guernon. . . . 113 137 137— 387 
Malettc.............. 117 141 106— 364

Totaux. . 634 695 639—1968

Champêtre
Caron............ 132 130 150— 412
Hachant. ... 201 137 225— 563
Décarie. . . .122 143 133— 398
Provost......... 192 165 184— 531
Plante........... 166 178 167— 511

EUCHRE DU
MONTAGNARD

Le grand Eudire-Danse annuel du 
club de raquetteurs “Le Montagnard” 
aura lieu ce soir à la Salle Stanley. 
De nombreux et riches cadeaux se­
ront distribués aux ■minqueurs.

Tous les amis du club et spéciale­
ment les raquetteurs sont cordiale­
ment invités à y prendre part. Il y 
aura des billets en vente à la porte da 
la salle.

Totaux.

Goyer. . 
Paradis.

. . 813 853 859—2425 
Impérial

. . 147 101 143— 391 
. . 109 144 153— 406

FILLETTE BRULEE A MORT.
Germaine Huissier âgée de 2 ans • 

est décédée hier à la suite de graves 
brûlures qu’elle s’était infligée mar­
di en l'absence de sa mère, en ren­
versant un chaudron de soupe bouil­
lante. M. le coroner McMahon a 
disposé du cadavre sans enquête par ^ 
jury. •

l
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COMMERCE ET FINANCE

LES EMISSIONS CANADIENNES
ELLES S’ETABLISSENT EN MOINS-VALUE DE 101 MILLIONS SUR 

CELLES DE L’ANNEE 1913. — CARACTERISTIQUES.

D’après une évaluation de M. E. Année Bons Can. E.-U. G.-B.
R. Wood, de la Dominion Securities 1914 $272,935,007 12.09 19.77 68.14
Corporation, le rendement des obli* 1913 373,795,295 12.20 13.56 74.24
gâtions canadiennes — y compris 1912 272,937,982 13.82 11.35 74.83
les . missions lancées par des entre-1 F f. t , valeur des émis-Çi'ises canadiennes en exploitation! .."làf,’ ‘s se fixait à ^30
? Ranger - en ,1914, se^présente ^fonCr^89%ontre 211 ' mif

LA BANQUE 
PROVINCIALE

ELLE FAIT TENIR A SES ACTION­
NAIRES UN BRILLANT RAP­
PORT FINANCIER, POUR LE 
DERNIER EXERCICE. — FOR­
TES ASSISES DE CET ETABLIS­
SEMENT DE CREDIT.

à 272 millions $935,067 contre 373__ «.-,,1-ook kiiq „„ ,i; lions $998,108 à pareille époque, enmillions / en 1J13. en lü- routefois les cino derniersnunution iegerement supérieure à, ' la

ï

„„ „ - - I mois de l’année n’ont donné que 42
i'll1'2™;*J millions et demi contre environ 162nowaH 1ul-12Sù<anSonci>nto,, e r.o^rc0^U2o niillions durant la période corres- 

devait etre dépensé au pa^s, se nnnriantp rip l’année avant I ’an- .a.»». 0^*7 c;f;qi ooa ponaanxe ue i dnirec avaiii. Lt ap
ition de 18

tLte&js&s «aas* iiïssTÆ sswrâ432 rstedonc été d environ niillions et i unerre nar une mnins-va'liie 
.«■lui des émissions canadiennes P. np ndPions et demi
dont le produit était destine à l’«-, nortant le total deTannée en infé tranger s’est établi à 7 millions de. Xnvh on lOl millions su,
' La note saillante du relevé de mais en é8al niveau ave(
Wood est le manifeste accroisse- r. caractéristioues de ment de l’absorption des titres ca-i l'a^lée tOlI misren lumièi-^M
caiilsn Aiflieu6 deCatP1itn cSteenalT9ir2' tableau suivant, est un recul dans 
eU3 5 p c. en 1913, nos voisins ont Ju ^‘de des obligations industriel 
acquis, en 1914, pour près de 20 
p.c., de nos valeurs.

Un tableau résumant la propor­
tionnelle absorption de nos titres 
en Canada, aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne ferait ressortir 
les chiffres suivants:

Bons du Trésor. . 
Obi. municipales. 
Voies ferrées. . . 
Utilités publiques. 
Cies diverses. . .

Etranger

les de 47 niillions $477,631, en
1913, à 18 millions $593,915, en
1914, tandis que les titres de che­
mins de fer, à 59 millions $405,666, 
ne se sont présentés qu’à la moitié 
de la somme de l’année précédente :

Valeur. Canada. E.-U. G.-B.
$85,415,330 $3,150,000 $4.300,000 $77,965,330 

84,388,431 24,105,320 25,559,548 33,723,563
59,405,666 ............... 12,690,000 46,715,666

9,777,954 1.406,500 5,370,000 3.001,454
18,593,915 3,338,040 6,025,000 9,230,875

ELECTIONS A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE

M. Frank Pauzé est élu président et M. Ludger 
Gravel 1er vice-président par acclama­

tion. — Les autres officiers. —

Mises en nomination.

$257,581,296 $32,999,860 53,944,548 170,636,888 
12.81% 20.94% 66.24%

. $15,353,771 .................................... $15,353,771
Totaux.................. $272,935,067 $32,999,860 53,944,548 185,990,650

12.09% 19.77% 68.14%
Chiffres de 1913. . . .$373,795,295 $45,603,753 50,720,762 277,470,780

12.2% 13.50% 74.24%

LA MAISON 
PRICE BROS.

ELLE FAIT TENIR UN ETAT DE 
SES AFFAISES ET REND COMP 
TE D’UNE ANNEE FRUCTUEU­
SE.—LE CAPITAL SOCIAL A 
PRODUIT 4.7 P. C.

Factures à 
Payer . . . 536,604 485,799

Intérêts ac­
crus .... 24186 24,166

Personnel . . 10.706 9,138
Réserve spé­

ciale. . . . 65 437 51,538
Réserve géné­

rale .... 560,000 210 000
Surplus de 

capital . . 2,558,681 2,556,681
Force motrice 1010,031 1 026,251

$17,244 020 $16 738,949---- <g>---------

Le rapport financier que la maison 
Price Bros. & Company, Limited, a 
fait tenir à ses porteurs d’actions, 
considérant l’exercice 1914, et qui sera 
soumis à l’assemblée générale ordinai­
re des actionnaires convoquée pour le 
28 courant, fait ressortir les bénéfi­
ces à $692 830, soit une augmentation 
de $180,303 sur l’année précédente.

L’intérêt dû à la banque s’est élevé 
à environ $37,000 de plus qu’il y a un 
an, et l’attribution de bénéfices au 
service des intérêts des obligations a 
été réduit de $142,723. L’amort sse- 
ment des 5 millions $804,862 d:obliga­
tions 2 p. c., de la compagnie com­
mence au 1er mai de l’année en cours 

„ et exige une première dotation de 
9 $70,000, suivant les proportions ac­

crues en fin d’exercice, au 30 novem­
bre dernier.

Tous frais payés, il reste une ba­
lance de $233,779 contre $173,788, en 
1913, soit un accroissement de $59 - 
991. Cette balance représente 4 7 p.c. 
des 5 millions de capital ordinaire— 
auquel n’a encore été distribué aucun 
dividende—par comparaison avec 3 5, 
en 1913, et 4.3 p. c., en 1912.

Vo ci un tableau résumé du compte 
pertes et profits des deux dernières 
années:

Le rapport de la Banque Provin­
ciale du Canada, pour l’exerci-ce fi­
nancier 1914, vient d’être rendu pu­
blic et indique que cette maison a 
terminé la plus brillante année de­
puis sa fondation.

Le total de son actif est mainte­
nant de $13,484,820, et le total de ses 
obligations ou dépôts au public est 
de $11,820,920. Pour faire face à ses 
obligations, son actif liquide dépasse 
de beaucoup le pourcentage ordinai­
re, de fait, il démontre 25 pour cent 
ou la somme de $3,081,586, en caisse, 
et des valeurs municipales canadien­
nes et autres obligations de chemins 
de fer, ainsi one des prêts à vue sur 
la garantie d’obligations s’élevant à 
$4,285,000, en loin, un actif liquide 
de $7,366,661, soit 62 pour cent de 
ses obligations au public.

Nous ne croyons pas qu’une telle 
situation liquide ait encore été dé­
passée par d’autres Banques cana­
diennes cette année.

Les profits nets de l’année ont été 
de $194,214, soit près de 19 1-2 pour 
cent du capital versé de 1 million el 
13 1-2 pour cent sur le capital et la 
réserve de profits accumulés, soit 
$1,650,000. Les profits nets ont été 
répartis comme suit: Pour quatre di­
videndes trimestriels, en tout 7 pour 
cent, $70,000; amortissements sur les 
édifices et ameublements de la Ban­
que $9,474; réserve pour déprécia­
tion des titres appartenant à la Ban­
que $77,365 (une réduction de $56,- 
941 avait été faite l’an dernier à ce 
même chapitre); contribution au 
Fonds patriotique canadien $5,000; 
et enfin la somme de $25,000 a été 
portée au Fonds de réserve liquide, 
maintenant de $650,000, soit 65 pour 
cent du capital versé.

Cette institution possède mainte­
nant 69 succursales dans les provin­
ces de Québec, Ontario et Nouveau- 
Brunswick, et son Conseil d’adminis­
tration comprend: MM. Hormisdas 
Laporte, président; Tancrède Bien­
venu, vice-président et directeur-gé­
rant; Louis Beaubien, G. M. Bos- 
worth, Alphonse Racine et L.-J.-O. 
Beauchemin.

L’institution a une organisation 
toute spéciale pour son département 
d’épargne, elle a un Bureau de con­
trôle composé de Sir Alex. Lacoste, 
président; MM. le docteur E. P. La­
chapelle, Martial Chevalier, commis­
saire-censeur.

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires aura lieu mercredi, le 
27 courant.

La mise en nomination des mem-! mier vice-président, M. Gravel con- 
bres de l’exécutif et des officiers de tinuera à lutter pour une adminis- 
la Chambre de Commerce pour l’an-1 tration meilleure, 
née qui commence, a été faite à l’as- M. Rodolphe Bédard, comptable et 
semblée d’hier après-midi. ' auditeur a été élu par acclamation,

M. Adélard Fortier, président sor- secrétaire de la Chambre. Le nouveau 
tant de charge, remercia les membres secrétaire, ifuoique jeune encore, est 
de la Chambre de la confiance qu’ils |,,,n ^ r'-"v "n1

La plus importante transaction 
immobilière enregistrée hier coin 
porte une somme de $65,000. Il s’a 
git de la vente par Jean-Louis Com­
te à Pierre-Nap. Ménard de terrains 
situés dans le quartier Delorimier, 
marquant Nos 9-149 et 9-150 Côte 
de la Visitation, avec constructions 
faisant face ave Mont-Royal et rue 
Parthenais.

Le protonotaire de la cour Supé 
rieure a vendu à Jules-Ant. Chopin 
le terrain 479 Paroisse de la Lon­
gue-Pointe, avec constructions me­
surant 3 par 40 arpents 5 perches, 
pour $38,500.

J.-Bte Wilson à Odilon Letour­
neau, Nos 214-20 A, B, 21 A et 21 B 
Paroisse de Montréal, 14,075 pieds 
carrés, faisant face ave Prince-Al­
bert, à Westmount, pour $39,235.05.

Mine Odilon Létourneau à J.-B.- 
A. Wilson Nos 12-21-2 et 12-22-44 
Cte Saint-Louis, quartier Laurier, 
avec bâtisses rue Hutchison, 50 x 
110; prix $36,000.

LA GRAINE
DE NAVETS

IL Y A LIEU DE CROIRE QU’UNE 
PARTIE DES IMPORTATIONS 
DU ROYAUME-UNI A ETE CUL­
TIVEE SUR LE CONTINENT.

ont mise en lui, et particulièrement 
ses collègues du conseil du support 
qu’ils lui ont toujours donné. M. For­
tier déclare qu’il a refusé de se por­
ter candidat pour un nouveau terme, 
vu que la Chambre compte un grand 
nombre de ses membres qui peuvent 
remplir dignement lés fonctions de 
président.

Le secrétaire lut ensuite une let­
tre de M. S. D. Joubert, premier vice- 
président, dans laquelle celui-ci dé­
clare que pour des raisons person­
nelles et dans l’intérêt de son com­
merce, il ne peut briguer les suffra­
ges à la présidence.

M. Georges Gonlhier fait également 
savoir à la Chambre, par l’entremise 
de son associé en affaires, M. A. P. 
Frigon, qu’il lui est impossible de 
remplir ses fonctions de trésorier 
pendant un autre terme.

Puis sur proposition de M. A. P. 
Frigon, M. Adélard Fortier est invité 
par l’assemblée à présider à la mise 
en nomination.

M. Frank Pauzé est le seul candi­
dat à la présidence el est élu par ac 
clamation.

M. Frank Pauzé a toujours porté 
un grand intérêt aux travaux et aux 
entreprises de la Chambre de Com­
merce; depuis plusieurs années il a 
pris part à toutes ses luttes, à toutes 
ses délibérations.

Le nouveau président de la Cham­
bre s’est acquis une grande influence 
dans le monde commercial et finan­
cier; il est vice-président de la com­
pagnie W. Pauzé et Fils, faisant le 
commerce du bois et s’occupant sur­
tout des grosses entreprises dans la 
construction. M. Pauze est aussi un 
militaire distingué; il fait partie du 
65ième régiment avec le grade de 
lieutenant.

La classe éludianfe compte un bon 
ami dans la personne du nouveau 
président de la Chambre de Com­
merce. M. Pauzé est bienfaiteur do 
plusieurs niaisons d’éducation. Il 
fait partie du conseil d’administra­
tion de l’Ecole Technique, et il s’in­
téresse d’une manière toute particu­
lière à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales dont il est l’un des 
bienfaiteurs.

M. Ludger Gravel a été élu 1er 
vice-président, aussi par acclamation. 
Les nombreux amis de M. Gravel ap­
prendront avec, plaisir q-ette élection 
Le premier vice-président est très 
populaire à la Chambre. Depuis plu­
sieurs années M. Ludger Gravel est 
president de la Société des Artisans 
Canadiens-Français.

Comme président du comité des 
affaires municipales à la Chambre, 
M. Gravel a dirigé plusieurs luttes 
pour amender l’administration de 
notre ville et avec le titre de pre-

A OUTREMONT

M. BEAUBIEN 
REELU MAIRE

POUR LA QUATRIEME FOIS, M, 
JOSEPH BEAUBIEN EST HONO­
RE DE LA CONFIANCE DE SES 
COLLEGUES. — FORMATION 
DES COMITES.

l’un de ceux qui ont su se faire une 
position enviable. Il est le comptable 
auditeur de plusieurs institutions fi 
nancières très importantes, et il a 
su s’attirer l’estime et la confiance 
de tous ceux qui le connaissent. Il 
s’est distingué à la Chambre par son 
assiduité aux séances, par sa cour­
toisie dans la discussion et par sa 
grande activité. M. Bédard est bien 
connu dans les cercles militaires de 
notre ville, il a déjà décroché un 
grade de lieutenant dans le 65e régi­
ment. M. Bédard sera certainement 
le secrétaire à la hauteur de sa posi­
tion et digne de succéder au regretté 
feu U. VV. Boivin.

La charge de trésorier a été con­
fiée à M. Joseph Filiatrauït, mar­
chand de nouveautés de la société 
Filiatrauït et Lesage. Comme ses col­
lègues du bureau de direction, M. Fi- 
liatrault est un “self made man”. 
Après des débuts modestes, il a réus­
si par son travail et son énergie à 
se créer un capital très élevé et à 
conquérir dans son milieu une in­
fluence incontestée.

M. Filiatrauït est un assidu à la 
Chambre. Il a été l’âme d’un grand 
nombre de projets dont il a mené 
plusieurs à bonne fin.

L’on se rappelle en outre, la lutte 
qu’il a victorieusement soutenue con­
tre les Directeurs de la Compagnie 
de Téléphone Bell, pour l’améliora­
tion du service dans les quartiers ex­
centriques, et celle pour faire amen­
der le mode de l’évaluation munici­
pale.

A la charge de deuxième vice-pré­
sident deux candidats ont été mis en 
nomination: MM. J. A. E. Gau vin, 
pharmacien, et Alfred Lambert, ma­
nufacturier.

Au poste de conseillers de la Cham­
bre, trente-deux membres ont été 
proposés, ce sont: MM. Arthur Ber- 
thiaume, A. P. Frigon, H. Godin, A. 
Desmarteau, Oscar Berthiaume, J. L. 
H. Mardi, J. O. Labrecque, Joseph 
Ethier, Duncan McDonald, J. E. G. 
Daoust, J. O. Gareau, J. N. Chevrier, 
S. de Tonnancour, C. E. Racine, J.

M. Joseph Beaubien a été réélu 
maire d’Outremont hier soir à l’as­
semblée du conseil.

C’est la quatrième fois que les col­
lègues de M. Beaubien le choisissent 
pour présider aux destinées de leur 
progressive et jolie ville.

M. Donald Muriro a aussi été réélu
pro-maire pour la seconde fois.

Les comités de l’année 1915 ont 
ensuite été formés comme suit:

Comité des Finances : Président 
—Cooke, Dr A. R. Marsolais, D. 
Munro.

Voirie : Président—Geo. A. Ro­
binson, W. Bessette, Arthur Corbin.

Parcs et terrains de jeux : Prési­
dent—W Bessette, Edgar Gauthier, 
Arthur Corbin.

Police et incendies : Président — 
Arthur Corbin, Munro, Bessette.

Hygiène : Président— Marsolais, 
Munro, Bessette,

Eclairage : Président — Munro. 
Marso ais, Cooke.

Législation : Président — Gau­
thier, Marsolais, Bessette.

Après la formation des comités, 
M. le maire souhaita la bienvenue à 
M. Gauthier, élu par acclamation 
d. ns le quartier sud, en remplace 
ment de M. W. G. Stuart.

M. Beaubien profita de l’occasion 
pour fajrç un bref éloge de l’ancien 
conseiller, M. Stuart, aimé de tous 
par son alFabilité et ses solides qua­
lités d’homme d’affaires. Le conseil 
enverra une lettre à M. Stuart pour 
lui faire connaître les sentiments 
de tous ses ex-collègues.

Au cours de rassemblée, le con­
seil a adopté le règlement autorisant 
rémission de debentures au mon­
tant d’un im'lion de piastres pour 
remplacer l’émission du mois de 
mars que la ville n’a pas vendue.

M le conseiller Corbin a présen­
té une pétition au conseil signée 
par plus de 500 contribuables, les­
quels protestent contre le service 
des tramways sur les rues Bernard, 
Outremont et Van Home. Les con- 
«sei 1ers feront signifier un protêt no- 
iarié à la compagnie des Tramways 
pour l’obliger à donner un meilleur 
service dans les rues en question.

Avant la fin ue la réunion, M. Cor­
bin a donné un avis de motion afin 
d’obtenir une cour de recorder à 
Outremont.

Cité de Lachine

SOUMISSIONS
pour fâchât de dében- 

tures au montant 
de $250,000.00

La Cité de Lachine demande des 
soumissions pour l’achat de dében- 
lures au montant de $250,000.00, émi­
ses en vertu du règlement No 186.

Ces débentures sont de $1,000.00 
chacune rachetables le 1er uin 1954 
et portant iniérêt au taux de cinq 
pour cent (5%) par année, payable 
semi-annuellement, à Montréal, New- 
York ou Londres.

Les soumissions devront être ca­
chetées et adressées au soussigné, au 
bureau de la cité de Lachine, mar­
quées “SOUMISSIONS DE DEBEN­
TURES” et seront reçues au susdit 
bureau jusqu’au 4 février 1915, à 

m.

H. P. Saucier, Léon Gagné, Albert 
Dumas, J. N. Cabana, Emile Rolland, 
Ed. Gearney, Henri Vian, Eugène 
Tarte, A. Léger, C. E. Martin, Al­
phonse Renaud, A. S. Lavallée, Jo­
seph Daoust, A. L. Caron, F. Blan­
chard, J. B. Baillargeon, T. A. Bris 
son, Armand Lalonde.

Comme le nombre des conseillers 
ne doit être que de vingt, il y aura 
élection pour les candidats à cette 
charge de même que pour le poste 
de deuxième vice-président.

Le résultat des élections sera con­
nu le 10 février.

Les scrutateurs seront MM. L. N. 
Veilleux, Alfred Barrette et J. G. A. 
Filion.

6 p.r
Les soumissions devront être ac­

compagnées d’un chèque accepté au 
montant de $2,500.00 pour garantir 
la bonne foi du soumissionnaire.

La Cité ne sera pas tenue d’accep­
ter aucune des soumissions.

Informations obtenues du souui- 
gné, sur demande.

A. E. SARRA-BOURNET, 
Secrétaire-trésorier.

Soumissions 
pour do 

la pierre
Des soumissions cachetées et por- 

tant la mention “Soumission pour de 
la pierre”, seront reçues par le sous­
signé jusqu’à midi, mardi le 26 jan­
vier 19)5, pour 1,500 tonnes de pierre 
non cassée pour macadam.

Des copies des devis peuvent être 
examinées en s’adressant à M. F. W. 
Cowie, ingénieur en chef. La plus 
basse ni aucune des soumissions ne 
seront nécessairement acceptées.

David SEATH,
Secrétaire.

Montréal, 18 janvier 1915.

1914. 1913. !
Bénéfices . . $692 830 $512,527
Int. dû à ban-

que .... 98,819 61,240

Profits nets . $594,010 $451.287
Int. d’obliga-

tions . . . 290,230 277,499

Balance . . $303,779 $173,788
Amortis sem’t.A 70,000

Balance . . $233,779 $173,788
Bal. antérrieu-
re............. 1,026,251 852 463

Balance . . $1.260,031 $1,026,251
Dépréciations 250,000

Excédent . $1,010,031 $1,026 251
Le bilan n’effre pas de modification

importante par rapport à celui de
l’exercice antérieur. En voici um court
aperçu*:

ACTIF.
1914. 1913.

Immobilisé. . $14,209.325 $14 062,781
Inventaire . . 1 632,109 1,528,275
Créances à re-

cevoiir . . . 1,097,301 939,506
Effets à rece-

voir . . . 64.620 60.177
Encaisse . . 19,498 26,563
Placement . 100 000
{fivers. . . .4

131,165 121 705

$17 244,020 $16,738,949
PASSIF

Cap'tal social $5 000 000 $5 000,000
Obligations . 5.804,862 5,799,996

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Dominion Bridge, IV* p. c., trimes­
triel régulier, payable le 15 février 
aux actionnaires inscrits le 30 jan­
vier.

Brazilian Traction.—1% .p. c-, tri­
mestriel régulier, distribuable le 1er 
mars aux porteurs enregistrés le 30 
janvier.

Banque Hamilton.—3 p. c., trimes­
triel, échéant le 1er mars aux action­
naires inscrits le 12 février.

Banque de Québec.—-1% p. c., tri­
mestriel régulier, encaissable le 1er 
mars par les porteurs enregistrés le

Les cultures de navets et autres 
racines couvraient une étendue de| 
175,000 acres au Canada, en 1914, et 
donnèrent un rendement de 69,003,- 
000 minots évalué à $18,943,000. Voi­
ci le tableau des importations de; 
graine de navets pour l’année finis-1 
sant le 31 mars :

Livres Valeur
Royaume-Uni. . 1,123,958 $ 95,471
Etats-Unis. . . 62,818
France. . . . 126,687
Hollande. . . . 224,102 16,855
Autres pays. . 39,668 3,071

FAITS-MONTREAL
A VERDUN.

M. J. H. Gareau, candidat à l’é­
chevinage dans le quartier No 2, a 
tenu une assemblée hier soir, dans 
la salle de l’hôtel de ville. Plusieurs 

q’nôq i centaines de personnes étaient pré

Alexandria, 21. — L’exode des 
Juifs continue. Le “Tcnnesse” ac­
complit fréquomment le trajet de 
cette ville à Jaffa, transportant les 
réfugiés gratuitement. La question 
de leur aménager un giie devient un 
sérieux problème, bien que la colo-

10 451 sentes, M. J. Bruneau, un vieux ci- nie hébraïque fasse tout ce qui est 
lô’S n toyen du quartier, présidait la réu- en son pouvoir, et que le gouverne

mon.
Les orateurs de la soirée furent

Total.

NOUVEAU MEMBRE

1.577.323 130 871 MM’ Crawford, Gareau, Francis Fau- 
II y a lieu de croire qu'une p; r- L'iix, avocat ; Jean J. Bissonnette, 

tie de la graine de navets importée avocat; J. P. Pupuis, candidat a la 
du PioyauroetUni a été cultivée sous mairie; Bacon et Sévigny. 
contrat sur de continent. La rareté; 
de la main-d’ocuvre et le besoin île, lnceinuiis. 
produits alimentaires laissent à sup-i ,, .poser la quantité de semences qui! Un seneux incendie a détruit corn

ment mette un édifice à sa discré­
tion.

Iæs réfugiés répètent qu’on c onl­
ine ne e à exercer contre les Juifs 
une perséculion marquée et que l’on 
détruit tout le travail accompli pen­
dant trente ans en matière de colo­
nisation. Les Turcs accusent les 
Juifs d'être en faveur des Alliés.

pourront être obtenues 
pour l’usage du Canada en 1916

d’Europe plètçment Je magasin ^de nouveautés

LA QUEBEC AND 
WESTERN CANADA

DE FAUSSAIRES

L’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires du Québec and 
Western Canada Land Syndicate a 
eu lieu lundi, 18 janvier, au siège 
social du syndicat, édifice* Versail­
les, rue Saint-Jacques, sous la pré­
sidence de M. Geo. Bail. Les résul­
tats des opérations de l’exercice fi- 

L. A, Wyse. de là maison Thom- nancier ont été jugés satisfaisants. 
Dovidson and Company, a été Cette compagnie, d’un genre 
élu membre de la Bourse ue ! tout spécial, a été formée en 1910, 
•cal. Le siège présentement dé- au capital autorisé de 1 million, 

tenu par le lieutenant Hugh Davidson Elle possède des étendues considé-

et de confection de M. Rosemberg, 
au No 2633 Saint-Hubert.

Le magasin avait été fermé à 7 
hrs., et les pompiers étaient appelés
vers 7 heures 30. Ce n’est qu’après xW-Vnrk 21 — Une acence de 
un travail acharné que les pompiers (|^tectives employée par l’“Ameri- 
ont pu se rendre maître des flammes can Association”, pour faire
et les empecher de gagner les étages une enquête au sujet des innombra- 
supéneurs. blés faux bikets de banque en cir-

Les dommages sont évalués a plus cuiatjon depuis quelque temps à 
de $2000. I New-York, a déclaré qu’il existait

On ne connaît pas les causes de une association de faussaires ayant 
l’incendie. <ies ramifications par tous les Etats-

Unis. Des arrestations importantes

SUITES D’UNE
MANIFESTATION

Gênes (viâ Rome), 21. — Signor 
Pecoraro, chef de police, a été sus 
pendu de ses fonctions pour n’a­
voir pas empêché une manifesta­
tion au cours de laquelle l’écusson 
placé à la porte du consulat alle­
mand a été arraché.

MORT DU COLONEL ROGER
New-York, 2L — Le colonel Dave- 

nant Rpger, un ingénieur civil cana­
dien bien connu, a succombé mardi 
à la demeure du Dr Kenijeth-T, Ju- 
nor, 428 Est 29iènie rue, Brobklynn, 
Le défunt était âgé de 63 ans. 11 avait 
été envoyé ici par le gouvernement 
canadien pour observer la construc­
tion de l’aqueduc Croton et du sy­
phon sous la rivière Hudson.

Le colonel Rqgcr fut pendant quel­
que temps l’ingénieur en chef du 
gouvernement Chilien.

CITË DE MAISONNEUVE

Soumissions demandées
Des soumissions pour la finition 

complète du Bain Public de Maison­
neuve seront reçues jusqu’à mercre­
di le 27 janvier à midi.

Les plans et devis peuvent être ex­
aminés au Bureau de l’Ingénieur de 
la Cité.

Marius DUFRESNE,
Edifice de la Banque de Toronto, 

Maisonneuve.
Les soumissions devront être adres­

sées au Bureau du Secrétaire-Tréso­
rier de la Cité de Maisonneuve, M. M. 
G. Ecrément, et devront être accom­
pagnées d’un chèque accepté au mon­
tant de 10 pour cent de la soumission.

Le Conseil ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions.

Marius DUFRESNE, 
Ingénieur de la Cité.

939,506 lui sera régulièrement transmis

LE REVENU
DE ^INTERIEUR

la

Ottawa, 21.—Le revenu de l’Inté-

Durant le même mois de 1913,

Versailles, Vidricaire & Boulais
LIMITEE

BANQUIERS ET AGENTS FINANCIERS

Nous avons $200,000 à prêter en mon­
tants de $5,000 et plus sur première 
et deuxième hypothèques, sur balances 
de prix de ventes et autres garanties.

EDIFICE VERSAILLES, 90 Saint-Jacques, Montréal.

rabies de terrain agricole dans 
Saskatchewan et l’Alberta.

La Compagnie exploite, depuis 
1911, une ferme Considérable dans 
cette dernière province et située à térieuses. 
Wainwright, sur le Grand-Tronc- 
Pacifique.

Les actionnaires ont félicité leur 
Conseil et eh particulier le direc­
teur-gérant, M. Mondou, du succès 
obtenu.

Le Conseil d’administration élu à 
cette assemblée est composé 
MM. Geo. Bail, de Montréal:
Bèrubé, dé Fràscrviile; W.-A. Pot 

I vin, de Fràscrviile; M. A.-L. Aubin, 
de Berthierville; J.-U. Archambault,
M.D., de Hull; J.-L. Dozois, de 

: Granby, et A.-A. Mondou, notaire.
I Le siège social du syndicat a été 
j transporté de Pierreville à Mont- „
! réal. Les officiers du Conseil, pourlï 

le prochain exercice, sont: Geo. i 
Ball, ex M. P.. président; A.-A, Mon­
dou, M.P., vice-président et direc- 

! teur-gérant; Jacques Marchand, se- 
i cretaire-trésorier; J.-J. Lavoie, N.- 
P., vérificateur.

EMOI RUE SAINT-DENIS.
Tout un émoi a été causé hier soir 

rue Saint-Denis par un commence­
ment d’incendie à 1 orphelinat Saint- 
Alexis.

Les pompiers , du sous-chef Lus­
sier eurent vite fait d’éteindre les 
flammes qui avaient pris naissance 
dans une des salles du parloir. La 
cause de l’incendie est des plus mys-

LA PREVENTION DES 
INCENDIES.
Les membres de la National Fire 

Protection Association doivent se 
réunir vendredi pour considérer le 

de :1 nouveau projet de loi devant aider 
Leoijj prévenir les incendies lequel a été 

préparé par le chef Tremblay.
Cette loi sera présentée à la Légis­

lature au cours de la session ac­
tuelle.

seront probablement opérées d’ici à 
quarante-huit heures. C’est l’agen­
ce de William-J. Burns qui conduit 
cette affaire.

AU CAMP DE
SALISBURY

Salisbury, 21. — Le colonel Vic­
tor Williams a accepté le comman­
dement de la brigade de cavalerie 
(jui partira sous peu du Canada 
pour aller en Angleterre

Le colonel Jones, directeur du 
service médical du premier rontln- 
gent canadien, annonce (tue l’épidé­
mie de méningite, qui sévissait dans 
le camp est maintenant contrôlée.

Sir George Perley, haut commis­
saire du Canada est arrivé à Salis­
bury, avant-hier, pour passer quel­
ques jours avec les soldats cana­
diens.

LE JEUNE VASTOVSKY.
Le jeune Antoine Vastovsky, si J 

odieusement mutilé par Joseph Bis-! 
son vendredi dernier est maintenant i 
hors de danger à l’hôpital Général. !
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VOL - INCENDIE
Pour cnffrf§-forta à Pcpreuv# du feu et de* voleurs, pe­

tits coffres-fort* pour bureaux ou ré«idences, voyea
LANGE VIN & L'ARCHEVEQUE

UBRAIRES-IMPRIMKtJHSKniTEURS
AmoubPmtntn dr bureaux, eaffrea-forU-claattura, biblto- 

thiqura n section».
Livres et revues nour ecus de bon Ko&t et pour les ama­

teurs de bonne et saine littérature.
Demandes notre voyageur. Toi. Main 194N.

8 rue Saint-Jacques.
DELIA NDEZ NO TRE VO Y A GEUR

TELF.PHON MAIN 1947

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
real, Cour de Circuit, No 2329H. J. H. K. 
Pellerin, épicier, de Montréal, luisant affai­
res seul sous lu raison s >eiale de Labrecque 
et Pellerin, demandeur,; vs J. H. Langevin, 
du même lieu déf endeur. Le 30.èmc jour de 
janvier 1910, h 11 heurt s de Pavant-midi, à 
la place da’ffoires du dit défendeur, rue 
Saiijt-bailreijt, eMj Jp cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité «le justice les biens 
et effets du dit d< femjeür saisis en cette 
cause, consistant on Sfoosv-cëSP,“togistre, etc. 
Conditions : argent comptant. J. U. Nor- 
mandin, H. G. S

Montréal, 29Janvior 1915.

PH O VINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 18838 , — Prime 
Bastion, négociant, de M mtréld, demandeur, 
vs Dame Vvc Jy B.‘ Lapierre, du même lieu 
défenderesse. 1^* flOtyne Jour do jefinvicr 1915, 
h 10 heures de l’avaïU-midi, ii la place d’af­
faires de la dite défenderesse, au No 249 
rue Carrières, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de la dite défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en épiceries, comp­
toirs, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. Normnndtïi, H. G. S.

Montréal. 20 Janvier 1015.______ __

PBOVINC.E DE QUEBEC/, district de Mont­
réal, Cour <lé dreuJt, Nb 11901. — Dame 
Emily Berger, veuve dé William IL Herron, 
demanderesse, ès-qualité. vs Stanley A. Mil­
ler, défendeur, Le trentième jour de jan­
vier 1015 à dix heures de l’avant-midi, au 
ci-devant domicile du dit défendeur, au No 
1939 rue Esplanade, en la cité de Montréal, 
seront venous par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions î argent comptant. J. 
E. Coutu, H. C. S.

JnnvJor _____ ^
PB O VIN CE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour de Circuit. — F. Robertson Ltée, 
demandeur, vs M. Maxwell, défendeur. Le 
30ème jour de janvier 1915, à dix heures 
<le Payant-midi, nu domicile du dit défen­
deur. nu No 725 rue Outremont, en la ville 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
imUce les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage. Conditions : argent comptant. 
T. E. Deqmnnrs H. C. S.

Montréal, 21 JanvierJ9D>. ^ ^

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 22911. — G w. 
Histhell, demandeur, vs F. X. Thibault, dé­
fendeur. Le 30èmr jour de janvier 1915, à 
deux heures de l'après-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 132 rue Berri, en In 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
*o justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, conslstfant en 
meubles de ménage, un piano, etc. Condi­
tion* : argent comptant. J. B. Trudeau, H. 
C. S.

Montréal, 21 janvier 1915.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure No 4858. — Hudon, 
Hébert et Cie, Idée, vs R. Cazrau. Le 30ème 
jour de janvier 1915, A 19 heures de l’avant- 
midi, li In plaea d’affaires du dit défen­
deur nu No 1337 rue Messier, en la ri té de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en épiceries 
balance, etc. Conditions : argent comptant. 
.7. O. Dorlon. H. C. S.

Montréal. 21 janvier 1915.

PROVINCE DK QUEBEC, District de Mont­
réal) Cour de Circuit, No 19704. — A. Ber­
man et al., demandeurs, vs Max Slegel. dé­
fendeur. Le -30èmc Jour de Janvier 1915. 5 
dix heure* de l'ayant-jnhtf, au domicile du 
dit défendent*. au W 958 rue Notre-Dame 
ouest, en la r*té fie Montréal, seront vendus 
Per autorité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis- 
'S ♦ en meubles et effets de ménage et un 
snow-ease. Condition» : argent comptant. 
,7. M 1 Rvrry H. C. S.

Montréal, 21 Janvier 1915

Compagnie des Tramways 
de Montréal

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les présentes donné 

qu'un dividende trimestriel de deux 
et demi pour cent (2%%) pour le 
trimestre finissant le 31 décembre 
1914 a été déclaré sur le capiia.-ac- 
tions libéré, payable aux actionnai- 
,res inscrits à lu date du vendredi 
,15 janvier à 4 heures p.m., et que 
pe dividende sera payable le 1er 
.février 1915.

Par ordre du bureau,
Patrick DUBEE, 

Secrétaire-trésorier.

AVIS PUBLIC csl par les présente* donné 
que la Cité de Maisonneuve s'adr, ssera a 
la Législature de la Province de Quézec, à 
cette session commençant le 7 janvier cou­
rant, pour obtenir les amendements sui­
vants a sa charte, à savoir : pour fixer a 
l'avenir la date des élections municipales 
au premier jour juridique du mois d'a­
vril s pour obtenir un décret__ , pour obtenir un uecrei autorisant
lu construction d’un pont libre pour pié­
tons, voitures et tramways et reliant rite 
Jésus à file de Montréal, et ce aux frais 
des cités de Maisonneuve et Montréal, du 
Village de Saint-Michel de Laval et de la 
Paroisse du Sault au Hécollet, ce pont de­
vant continuer et compléter le Boulevard 
Pie IX ; et pour toutes autres fins concer- 
nunt l'administration et le bien-être de la 
Cité.

Montréal, 7 janvier 1915.
TAILLON, BONIN, MORIN ET LARAM1ÎK.

Procureurs pour la Cité de Maisonneuve.

PROVINCE DE QUEREC, district de Mont­
réal, dans la Cour de Circuit du District de 
Montréal, No 19216. Néréé Fontaine, mar­
chand, des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs F. M. Beauchemin, cl-devant 
du même endroit et maintenant de lieux 
inconnus, défendeur.

IL EST ORDONNE au défendeur de com­
paraître dans les six jours de la dernière 
des trois Insertions faites pendant trois 
jours consécutifs. — Montréal, 20 janvier 
1915. (Par ordre) S. E. Meunier, député 
greffier de la dite cour. Cinq Mars et Cinq- 
Mars, procureurs du demandeur,

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 20377. — George 
Mall Coal Co., Ltd. demandeur, vs H. Hoeen. 
défendeur. Le 30ème jour de Janvier 1915, à 
dix heures de Pavant-midl, au domicile du 
dit défendeur, au No 17 rue Drolet, en la 
cité de Montreal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. ,1. A. St-Jean, H. C. S.

Montréal, 21 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 768. — De C. Bla­
che, épouse d’Alfred Dalbec, de la vlUe 
J’üutremont, district de Mxitréal, deman­
deresse, vs Lazarus Payne, de la cité et du 
district de Montréal, défendeur. Le 30ème 
Jour de janvier 1915, A dix heures de l’a- 
vant-midl, ü la place d’affaire» du dit dé­
fendeur, au No 101 rue Sainte-Catherine Est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en un stand, etc., etc. Conditions : ar­
gent comptant. L. J. S. Rncette, H. C. S.

Montréal. 20 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 570. — La Cité 
de Montréal vs Moses Astphon. Le Igème 
jour de lévrier 1915, A dix heures de l’a- 
vunt-midt, A In plnoc d'affaires du dit dé­
fendeur au No 1505 rue Notre-Darg ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en quatre (1) tables de pool et accessoires. 
Conditions : argent comptant. F. X. Chaos 
pagne, H. C. S.

Montréal, 21 Janvier 1915.
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Le îemps qu’il fera
Vents modérés de l'ouest et du 

nord. Beau et plus froid ce soir et de­
main.

Bulletin d'après le thermomètre de 
H tarn et Harrison, 35 rue Notre-Da­
me Est. H. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum..........................18
Même date l'an dernier. . « . . 15
Aujourd’hui minimum...........................10
Même date l'an dernier................... 5

Baromètre — 8 h. matin, 30.12 ; Il 
h. matin, 30.13 ; midi, 30.14.

VENDREDI, LE 22 JANVIER 
SS. Vincent et Anastase, martyrs. 
Lever du soleil. 7 heures 30. 
Coucher du soleil, 4 heures 52. 
Lever de la lune, 10 heures 20. 
Coucher de la lune, mat.
Premier quartier, le 2, à 0 h. 38 m. 

du matin.

LA GUERRE
(Suite de la première page).

pour un port neutre d’Europe et les 
çroiseurs anglais le saisiront certai­
nement, ce qui amènera la crise. 
Certains en ient que cet» peut occa­
sionner une grande tension diploma­
tique entre Londres et W ashington, 
quelques-uns partent même d’une 
guerre possible. Il est encore trop 
tôt pour faire des prévisions exactes 
à ce propos. Mais la question est fort 
complexe,
DES DISCOURS

Il y a deux discours à signaler, par­
mi ceux que nos ministres ont fait 
depuis quelques heures. A Calgary, 
hier, le général Hughes disait: “Je 
dois dire que certaines des chaussu­
res fournies à notre premier corps ex­
péditionnaire n’étaient pas aussi bon­
nes qu’elles auraient dû l’étre. Soyez 
certains que nous rattraperons ceux 
qui n’ont pas fait leur devoir.” C’est 
là une admission du fait que les four­
nisseurs ont vendu de mauvaises 
chaussures au ministère et une pro­
messe que celui-ci sévira contre eux. 
Espérons que le ministère la tiendra.

A Ottawa, hier, M. White, devant 
un public d’agriculteurs réunis pour 
une exposition d’hiver, a insisté 
avec bon sens et vigueur sur la né­
cessité de faire produire davantage 
à la terre, pendant la guerre. “La 
guerre n’est pas faite seulement par 
les soldais qui se battent, mais aus­
si par les agriculteurs et ceux cpii 
restent sur la terre”, a-t-U dit, in­
sistant sur le devoir du citoyen de 
travailler plus fort pendant les hos­
tilités, afin de produire davantage. 
“La marine anglaise assure le trans­
port certain des vivres, dit-il. mais 
elle ne peut assurer la production 
de tous ces approvisionnements. 
C’est aux colonies de l’Empire (l’as­
surer les vivres et d’en produire a- 
bondamment. Le Canada doit fai­
re toute sa part cl davantage, sur ce 
point comme ailleurs. Nos soldats 
offrent leur vie. Ceux qui restent 
au pays doivent offrir leur labeur 
sans compter et le donner sans mé­
nagement.”

Reoross PELLETIER.

T L’UNIVERSITE LAVAL
LA RENAISSANCE DES PETITES 

NATIONALITES

Tel est le sujet de la conférence 
que M. Henri Bourassa fera, mer­
credi prochain le 27, à l’Université 
Laval, sous les auspices conjoints 
de la Fédération Universitaire et 
du cercle Laval, de l’A. C. J. C. A 
l’occasion de la guerre actuelle 
d’Europe, qui va bouleverser la car­
ie du monde, il sera d’un très grand 
intérêt d’entendre refaire l’histoire 
des nations faibles. Et à l’occasion 
de la lutte (pie subissent actuelle­
ment nos frères d’Ontario, il sera 
réconfortant d’entendre proclamer 
la survivance des minorités qui sa­
vent défendre leurs droits avec 
énergie. Les profits de la soirée se­
ront versés au “Fonds patriotique 
des Canadiens-français d’Ontario”.

Les billets réserves sont en vente 
dès maintenant au prix de 50 et 75 
sous aux endroits suivants:

Chez Lange vin et L’Archevêque, 
8 rue Saint-Jacques, Tél. Main 
1948; chez Ed. Archambault, rue 
Sainte-Catherine, près Saint-Denis, 
Tel. Est 1842; à la pharmacie Mi- 
gneron, 544 rue Saint-Denis, Tél. 
Est 1948 et 4612; à la pharmacie 
Chouinard, 213 rue Bourbonnière, 
Maisonneuve. Tél. La Salle 532.

Les dames sont cordialement in­
vitées.

LA CONVENTION 
DE TERREBONNE
fDft notre correspondant!

Saint-Jérôme, 21 — La conven­
tion conservatrice, qui s’est réunie 
ce matin, s'est ajournée à 2 heures 
cet après-midi, après que MM. Blon- 
din et Coderre eurent prononcé des 
discours de circonstance.

Quatre - vingt - quatre délégués 
étaient présents et si l’on en juge 
par les que ques indiscrétions com­
mises, la convention aura fort à fai­
re pour contenter tout le monde, cal­
es ambitions sont nombreuses et ac­
tives.

la guerre:

VIOLENTE ATTAQUE SUR SOISSONS
Les Allemands continuent à faire pleuvoir la mitraille sur la ville 

et y allument plusieurs incendies. — Devant l’imminence 
d’une nouvelle tentative pour traverser l’Aisne, les 

Français amènent en toute hâte des renforts.—
Genève dit que les premières tranchées 

( françaises en Alsace sont à 16 
milles seulement du Rhin.

CARRIER EST ACQUITTE
Adélard Carrier, qui était accusé 

d’avoir mis le feu à l’Académie La* 
salle, rue Létourneux, à Maison­
neuve, a été acquitté, ce matin, par 
le juge Bazin en cours Ces Ses- 
tions.

MM NATIONALISTE
dimanche:

An* premiers 
! temps ne utolani- 
Isation anglaise”

par UN ARCHIVISTE-

Paris, 21. — Les Allemands ont 
commencé à diriger une nouvelle 
iliaque contre Soissons. Les artil­
leurs ennemis se sont de nouveau 
mis à bombarder la ville, et l’on 
rapporte que plusieurs édifices sont 
en flammes. Des troupes fraîches, 
des régiments d’infanterie prennent 
place dans les positions françaises 
au nord de l’Aisne, en prévision d'u­
ne attaque générale.

On expédie en hâte des renforts 
vers les tranchées des Alliés, de 
Saint-Paul au nord de l’Aisne, et de 
a rivière sud. Tout en ne parais­

sant pas alarmées, les autorités sont 
prêtes à enrayer une nouvelle ten­
tative allemande de franchir l’Aisne. 
Les combats les plus désespérés qui 
se soient livrés sur le sol français 
depuis ces dernières semaines sont 
en perspective.

A 16 MILLES DU RHIN
Genève, 21. — La visite du prince 

de Galles à Belfort a donné lieu ici 
à des rapports disant que des trou­
pes anglaises seront bientôt expé­
diées à Belfort, pour participer à 
une marche possible vers le Rhin. 
D’après’ des dépêches reçues ici les 
premières tranchées françaises ne 
se trouvent qu’à une distance de 16 
milles du Rhin.

LES RUSSES AVANCENT 
DANS LE CAUCASE

Petrograd, 21. — La retraite des 
Turcs au Caucase a dégénéré pres- 
qu’en déroute, disent les rapports of­
ficiels aujourd’hui. Dans le cours de 

a fuite précipitée des ennemis du 
côté d’ErzéroUiti, une partie des 
troupes ottomanes se désorganisent, 
et l’arrière-garde tombe entre les 
mains des cavaliers russes.

Dans le cours d’une série d’enga­
gements survenus entre les débris 
de l’année turque en retraite et les 
Moscovites, ces derniers ont capture 
force ennemis, prétend le communi­
que officiel d'aujourd’hui.

LES RUSSES ENTRE DEUX 
FEUX?

Petrograd, 21. — Des troupes alle­
mandes ont fait leur apparition en 
arrière de l’armée russe qui marche 
sur la frontière de la Prusse orien­
tale, sur le chemin allant de Plonsk, 
à 40 milles au nord-ouest de Varso­
vie, jusqu’à Goslilza. Elles se trou­
vent ainsi entre l’armée moscovite 
en marche et la capitale de la Polo­
gne. Jusqu’à présent, en autant 
qu’on a pu le savoir, il n’y a dans 
cette région que des détachements 
ennemis relativement peu considéra­
bles.

D’après la Bourse Gazette, les au­
torités militaires russes ont appris 
que les Russo-Allemands du voisina­
ge ont communiqué des renseigne­
ments et ont donné de l’aide aux 
Teutons. Pour cette raison, dit le 
journal le grand duc Nicholas a en­
joint à tous les paysans russo-alle­
mands demeurant entre Varsovie et 
la ligne russe de vendre leurs pro­
priétés d’ici à six jours, avant d’être 
transportes à l’intérieur du pays.

DES AVIATEURS ALLE­
MANDS EN SUEDE

Londres, 21,—Un rapport de Stock 
holm envoyé à la compagnie des 
Echanges Télégraphiques porte que 
des aéroplanes allemands ont fait des 
reconnaissances à ’.a frontière suédo- 
flnlandaise, évidemment dans, le but 
de détruire les ponts du nouveau che­
min de fer finlandais, entraînant ain­
si l’interruptibn des conummications 
entra la Russie et la Suède.

LE MONT LOVCHEN BOM­
BARDE

Paris. 21.—Une dépêche de Cettinje, 
Monténégro, reçue par l’agence Ha­
vas, dit: Les canons de la flotte au­
trichienne à Cattaro ont bombardé le 
mont Lovchen pendant plusieurs heu­
res. Les ennem's ont dépensé une 
grande quantité de munitions sans en­
dommager les positions monténégri­
nes.

Une forte chute de neige, durant 
ces derniers jours a enrayé les opé­
rations sur toutes les lignes de ba­
taille.

AEROPLANE AU-DESSUS DE 
LA TAMISE

Londres 21—On a aperçu un "6ro- 
plane au-dessus de la Tamise, hier 
soir, dans la région de Gravesend, vers 
dix heures. Parmi les témoins de cet­
te envolée on compte M. Griffith, le 
secréta re du Haut- Corn miss tire qui 
demeure à Kent. Il annonça immé­
diatement cette nouvelle aux au tori- 
és impériales, par téléphone. M. 

George Perley s’est rendu à Salisbu 
ry Plains aujourd hui pour passer 
quelques jours avec le contingent ca­
nadien..

L'ANCIEN KHEDIVE BLESSE
Genève, via Paris, 21.— L’ancien 

Khédive d’Egypte Abbas Hilmi, se 
rend à Berne, disent des dépêches de 
Vienne, pour consulter un spécialiste 
au sujet dune blessure qu’il a reçue 
à la mâchoire au cours d une récente 
tentative qui a été faite à Constant! 
nop le pour lui enlever la vie. Cela 
l’empêche de se mettre à la tête de 
l’armée qui se propose d’envahir l’E- 
ffypte.

! BULLETIN DU CAUCASE
^ Petrograd, 21. — On a publié ici 
le communiqué suivant de l’état- 
major de l’année russe du Caucase:

“Le 19 janvier, dans la région d’A- 
halik, de Lavsor et de Kysgani, nous 
avons livré une série de combats, à 
l’arrière-garde ottomane qui fit pré­

cipitamment retraite. Nous avons 
! capturé un grand nombre d’enne- j 
mis et un camp turc.

Le 18 janvier, nous avons occupé 
Ardanoutch, en Transcaucasie, près 
de la frontière turque. Un torpil- ■ 
leur envoyé en reconnaissance le 
long de la côte de l’Asie Mineure, a 
coulé douze navires avec leurs car­
gaisons près d’Archva. Ailleurs, il ne 
s’est pas produit de changement re- j 
marquable”.

L'INVASION DE L’EGYPTE 
EST AJOURNEE

Londres, 21. — S’il faut ajouter foi 
aux dires d’un réfugié auquel le gou­
vernement ottoman confiait récem­
ment un poste important en Syrie, 
des officiers allemands auraient en­
voyé un rapport à Berlin demandant 
de remettre à plus tard l’expédition 
de troupes en Egypte. Les experts 
teutons affirment qu’étant données 
les circonstances actuelles, seuls de 
petits détachements atteindraient 
l’Egypte.

LES AUTRICHIENS VERS 
LA BUKOVÎNE

Bucharest, 21. — On ressent une 
sérieuse anxiété par suite de la nou- 
vélle concentration des troupes au- j 
trichiehnes destinées à faire face à 
la Serbie. Depuis cinq jours, seuls 
des convois affectés au service de 
l’armée ont quitté Budapest pour se; 
diriger vers la Roumanie, le Danube ! 
et lu Bukovine. On prévoit que les 
Autrichiens attaqueront les Russes i 
en Bukovine, et les Serbes le long1 
du Danube.

FORTE CANONNADE DU 
COTE DE GORKUM EST
Londres, 21. — S’il faut en croire 

une dépêche de Rotterdam au “Daily 
Telegraph” de Londres, on a entendu 
une violente canonnade du côté de 
Gorkum est.

LANCEMENT D’UN ZEPPE­
LIN

Genève, 21. — Un autre Zeppelin, 
après trois jours d’essais a quitté 
Friedrichshafen, hier après-midi. 11 
se dirigeait du côté du nord, pour se 
joindre à l’escadre aérienne ennemie 
à Garni. On se réjouit fort à Fried­
richshafen, dit-on, à l’occasion de 
l’incursion aérienne de Yarmouth.

LA SITUATION 
VUE DE LONDRES

Londres, 21. — Le tripel assaut 
russe contre les alliés germaniques 
est, dans l’opinion des experts an­
glais, la reprise de 1 avance du rou­
leau à vapeur au nord, au centre et 
au sud.

La marche en avant au nord, 
dans la Prusse orientate, menace les 
«ignés de communications alleman­
des, dans la Pologne la guerre de 
tranchées continue avec peu d’a­
vantages des deux côtes, mais les 
Russes appuient sur les lourdes 
pertes allemandes Au sud, les Mos­
covites déclarent que la résistance 
autrichienne semble être complète­
ment désorganisée et que la Tran­
sylvanie leur est ouverte.

Les rumeurs de l’entré^ en Jice 
de la Roumanie continuent à se ré­
pandre. L’une d’entre elles veut 
que ce pays ne déclare pas la guer­
re mais qu’il lance des troupes en 
Transylvanie, territoire hongrois, 
dans Je but de protéger les natio­
naux roumains.

Dans l’intervalle, les communi­
qués officiels allemands donnent la 
note optimiste, et disent chaque 
jour que la situation dans l’est de­
meure la même. Des précis offi­
cieux reçus à Londres par télégra­
phie sans fil en disent plus long. 
L’un des messages dit nue les Rus­
ses ont remporté quelques succès 
en subissant de lourdes pertes et 
que les opérations turques dans le 
Caucase ont été heureuses. Il ajou­
te que les Turcs marchent actuelie- 
ment sur l’Egypte.

De Berlin vient la nouvelle de Car- 
rivée en cette ville de l’archiduc 
Charles-François, le prince héritier 
autrichien, et du Dr von Bethman- 
Holhveg, le chancelier impérial, 
que doil rencontrer prochainement 
le baron Rurian, le nouveau minis­
tre des Affaires Etrangères austro- 
hongrois. Il s’agira pent-être d’un 
plan de campagne contre la Russie 
aussi bien que des mesures à pren­
dre au sujet de l’entrée possible 
dans le conflit de l’Italie et de la 
Roumanie.

Des dépêches venant de Suède 
laissent entendre qu’ii se fera pro­
chainement une attaque aérienne 
contre le nouveau chemin de fer 
finlandais entre la Suède et la Rus­
sie. Cette ligne contourne l’.-xlré- 
mité nord du golfe de Bothnie. Sa 
destruction porterait un rude coup 
à la Russie car tes seules voies de 
communication , de celle-ci avec ses 
alUés sont la Baltique et Je port 
d’Arkhangel au nord. La Baltique 
es! fermée oar des mines et le port 
d’Arkhangel peut être isolé par la 
glace un jour oti l’autre.

Sur le théâtre occidental de la 
guerre, l’activité des années se limi­
te à des du ni s d’artillerie, excepté 
au sud de Metz où de vifs engage­
ments promettent des développe­
ments intéressants.

APPEL JNTENDU
LUIGI ROMANO, TROUVE COUPA­

BLE DE MEURTRE PAR LE JU­
RY, SUBIRA UN NOUVEAU PRO­
CES A CAUSE DE CERTAINES 
IRREGULARITES COMMISES 
PAR LE JUGE LAVERGNE.

Quoique trouvé coupable de meur­
tre par le juge, Luigi Romano, assas­
sin présumé de Umberto Calif or no, 
subira un nouveau procès. Ainsi en 
a décidé ce matin la Cour d’Appel 
du Banc du Roi.

Le tribunal en est venu à cette 
conclusion après avoir reconnu que 
le président du procès de Romano, 
le juge Lavergne, avait violé un prin­
cipe. de droit anglais qui défend aux 
juges de causer un tort substantiel, 
si minime fut-il, aux accusés.

Le juge Lavergne en effet, lors de 
sa chargé au jury, déclara que si 
la femme de Romano n’était pas ve­
nue témoigner, c’est qu’elle était 
convaincue de la culpabilité de son 
mari. L’avocat de la défense fit 
alors remarquer au juge que la loi 
exemptait la femme d’un accusé de 
venir témoigner. Ayant reconnu son 
erreur le juge Lavergne, demanda 
au jury de ne pas tenir compte de 
ce qu’il venait de dire. Ce nonobs­
tant, un verdict de culpabilité fut 
rendu.

La défense demanda alors le droit 
d’aller en appel. Ce qui fui accordé.

| Ce matin avant la lecture du ju- 
j gement faite par le juge Ross, le juge 
Lavergne dit ces quelques mots : 
“Les paroles que j’ai prononcées 
lors du procès, sont, je l’avoue, une 
erreur de ma part. Je le regrette 
beaucoup. J’ai cependant dit au ju- 
r> de ne pas tenir compte de mes 
paroles. Je l’ai dit d’une manière 
expresse et formelle. C’est pour­
quoi je persiste à croire que je n’ai 
causé aucun préjudice à l’accusé. 11 
y a d’ailleurs deux précédents de ce 
genre. A un tribunal d'Angleterre 
on est même venu à la conclusion 
qu’il n’y avait pas de tort possible, 
puisque les allégués avaient été re­
tirés.

Si le jury a rendu un verdict de 
! culpabilité, c’est que la preuve était 
j claire. Et connue je l’ai dit. je suis 
j d’avis qu'il n'y a pas de raison d’être 
jpour un second procès. Mes collè- 
! gucs, ne sont pas, je le sais, de mon 
, avis, je ne le regrette pas. Loin de 
■ là".
j Dans son jugement, le juge Ross 
! déclara que les dires du juge Lavor- 
gne avaient causé un tort substan­
tiel à l’accusé et que par suite Ro­
mano avait droit à un nouveau pro- 

I eès.

Où Acheter DemainSEPARATISTE
IL AIME MIEUX QUE MONTREAL 

SOIT SEPARE DE QUEBEC QUE 
DE VOIR PASSER LE PROJET 
LEVESQUE. — L’OPINION DES 
23. — L’ARROSAGE A L’HUILE.

UNE PLAQUE DE $623

Sir Horace Archambault, qui pré­
sidait le tribunal, ajouta aussi quel­
ques mots: “Si ce jugement, dit-il, 
n’a pas été rendu avant aujour­
d'hui, la faute n’en est pas à cette 
Cour. Les parties n’étaient pas prê­
tes, voilà tout. Maintenant je dois 
dire que j’ai, hésité quelque peu à 
partager l’avis de mes collègues. Il 
me semblait en effet que le jury 
ne pouvait être affecté par les re­
marques du juge Lavergne. Et si 
j'en suis venu à la conclusion que 
Romano avait droit à un nouveau 
procès, c’est que les paroles du juge 
Lavergne étaient illégales, et que la 
rétraction qu’il a faite n’a pu 
rendre légal un acte qui ne l’était 
pas. Et puis quand il s’agit de la 
vie d’un homme, on n’hésite plus.”i

Luigi Romano subira donc son 
procès à la prochaine session de 
mars qui sera présidée par le juge 
Pelletier.
DE PAOLI EST CONDAMNE

Le jeune De Paoli, accusé de dé­
tournements de fonds au consulat 
italien, a vu ce matin son appel re­
jeté par la Cour d’Appe.1.

Pour le rejet de la condamnation, 
la défense alléguait que le juge Ba­
zin avait irrégulièrement admis à 
la preuve une confession de l’accu­
sé prétendue fausse et obtenue 
après que Pabli eut été influencé 
par certaines espérances.

Le tribunal a renvoyé ces alléga­
tions. disant que la confession avait 
été prouvée vraie par les témoigna­
ges des témoins.

De Paoli ne subira pas de nou­
veau procès et sera sentençiè d'ici 
quelques jours.

“ Si on veut massacrer la Ville, à 
Québec,, s’il est impossible que nous 
y obtenions justice, il va falloir du 
sang nouveau dans la députation. Je 
vous que si on accorde à M. Lé­
vesque la construction du pont qu’il 
demande et dont il veut faire payer 
une partie à la ville de Montréal, 
alors que Maisonneuve sera seule à 
en retirer des bénéfices, nous serons 
forcé çfe demander à Ottawa de 
nous séparer de la province de Qué­
bec. Mais je suis sûr que le premier 
ministre ne coupe pas dans ce pont 
et qu’il défendra les intérêts de 
Montréal avec son énergie ordinaire. 
Dites que je crois que le premier 
ministre ne favorise pas le projet 
Lévesque. ”

C'est en ces termes que M. le maire 
anathématisait le projet qui vient de 
se faire jour à Québec pour la cons­
truction d’un pont à la tète du bou­
levard Pie IX. Montréal devra payer 
une partie du coût de ce pont et, 
dans l’opinion du maire, il ne servi­
ra qu’à détourner les cultivateurs 
de nos marchés au bénéfice de celui 
d Maisonneuve. “ Les ponts Vian « 
Lachapelle, assure M. le maire, sut 
lisent à desservir Montréal du côté 
nord. Je pars dès lundi soir pour 
Québec où je vais m’opposer de tou­
tes mes forces au projet Lévesque. ”
LE MAIRE RETIENT L’ARGENT.

Un moment plus tard, M. le maire 
disait qu’il ne comprenait pas que 
certains échevins sc rendissent dès 
maintenant à Québec pour défendre 
le bill de Montréal qui ne sera con­
sidéré que mardi. J’ai donné des or­
dres, dit M. Martin,, pour qu’on avan­
ce aucun argent à ceux qui partent.

De fait, MM. les échevins Saint- 
Pierre, Denis et Hushion, qui par­
tent aujourd'hui, de même que MM. 
Ménard et Lapointe, qui sont partis 
hier, devront rester a Québec jus­
qu’à ce qu’on entamme le bill de 
Montréal, à leurs frais.

LES ANNEXIONS
“Le bille de Maisonneuve ne par­

le pas d’annexions, dit le maire, 
niais le nôtre en fait mention. Et 
c’est là-dessus que je me base pour 
déclarer que l’on va tenter de nous 
annexer Maisonneuve. Je ne m’op­
pose pas à cela mais à condition 
qu’on ne nous charge pas d’obliga­
tions onéreuses et que ce nouvel ap­
port de territoire ne contribue pas 
a obérer notre budget qui ne l'est 
déjà que trop.”

L’OPINION DES 23
Parmi les échevins qui se rendent 

à Québec la semaine prochaine, se 
trouve M. Blumenthal qui, On Je 
sait, a voté avec les 23 pour le re­
tour à l’état de choses qui existait 
au conseil avant 1912.

M. Blumenthal ne favorise pas 
toutes les clauses de l'amendement 
Saint-Pierre. Il veut, par exemple, 
le maintien des deux tiers, mais h 
est absolument opposé à l’adoption 
automatique. Il croit que le conseil 
devrait avoir plus de pouvoir et 
que le contrôle qu’il pourrait exer­
cer sur le bureau des commissaires 
serait profitable à celui-ci.

M. Vandelac est du même avis que 
M. Blumenthal. L’un et J’autre de 
ces messieurs déclarent que jamais 
si le conseil avait le droit de se 
faire rapporter toutes les affaires 
du bureau des commissaires, on ne 
verrait de folie pareille à celle qui 
s’est commise hier, s’il faut en croi­
re la “Gazette”. Le bureau des com­
missaires a décidé, en effet, d’ache­
ter une plaque de marbre pour y 
inscrire les noms des divers servi­
ces logés dans «’annexe et cela au 
prix de $623. C’est un peu cher, 
pensent ces messieurs pour une pla­
que de marbre, d’autant plus qu’on 
trouve nécessaire de désigner les 
bureaux dans l’annexe quand on 
n’en a pas à l'hôtel de ville même.

A quoi sert donc le guide qui est 
chargé de donner des renseigne­
ments ?

Il y aura étude au sujet de cette 
dépense que l’on trouve exonbitante.

L’ARROSAGE A L’HUILE
M. Mercier, ingénieur en chef de 

la ville, a préparé un rapport pour 
le bureau des commissaires dans le­
quel il recommande fortement l'ar­
rosage à l’huile mêlée d’asphallie des 
rues macadamisées. Il conclut qu’il 
est beaucoup plus économique que 
lorsqu’on fâit usage d’eau. Si on ar­
rose à l’huile trois fois en deux mois 
cela coûte moins cher que l’arrosage 
à l’eau quotidien. Or, avec l’huile, 
on n’est, obligé d’arroser que trois 
fois la saison.

LA QUESTION
DES LICENCES

Quebec, 21. — L'un des amendc- 
ments à la loi des licences que les 
débitants de liqueurs demandent au 
gouvernement de Québec d’adonter 
consiste en un délai de cinq ■; 
la dernière réduction de cinquante 
licences a Montréal. D’après la loi 
telle qu'elle est maintenant, les hô­
tels et les restaurants licenciés à 
Montreal seront réduits à 400 après 
le premier mai prochain, et un an 
après cette date cinquante autres li- 
cehces seront enlevées.

Dt puis quelques mois les affaires 
ont considérablement diminué; si 
la loi est mise en vigueur dans les 
conditions actuelles, le prix des li­
cences sera presque prohibitif, at­
tendu que la compensation accordée 
à ceux qui seront privés de leurs 
permis sera payée par ceux qui con­
serveront les leurs, et la taxe sera 
alors le double de ce qu’elle est ac­
tuellement.

Les débitants de liqueurs enver­
ront une délégation qui rencontrera

(Enregistré conformément à la lot du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
ou Ministère de l’Agriculture)

EAU PURGATIVE
Guérit la constipation habituelle.

La meilleure des eaux purgatives et laxatives.
Elle ne donne pas de coliques, ne cause aucune irritation intes­

tinale.
Recommandée par la Faculté de Médecine.
En prendre ne vous empêche pas de vaquer à vos occupations. 
Employée dans les infirmeries des collèges, des couvents et des 

institutions religieuses.
Excellente contre maux de tête et mauvaise digestion.

EN VENTE JPARTOTJT ^

MATELAS OSTERMOOR $15.00
Nona sommes les agents pour le célèbre matelas “Ostermoor”. Ce matelas ne 

peut s’écraser ni s'étendre, l'intérieur est CONSTRUIT et non ENTASSE. Il con­
tient seulement du coton pur, préparé en feuilles minces, superposées, de fa­
çon & former une masse uniforme, touffue et élastique.

Tél. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510

|û>mMite3fo«ère»
Le Magasin du Peupla 

447 SAINTE-CATHERINE EST

De la littérature 
à bon marché

SALLES PIERRE, (L’Honneur du mari), 5 volumes . . . .SOl’ex.
FEVAL, Le Bossu, 4 volumes..................................................40 l’ex.
De LA MOTHE, Les Faucheurs de la mort, 3 volumes. . .30 l’ex. 
La Collection Roman Mignon. Régulier 10c. Prix spécial . . .07%

LImIV* PARDESSUS
Angle Ste-Catherine et Montcalm POUR GARÇONS

La balance de nos pardessus d’hiver en tweed, et en ratine, 
pour garçons de 3 à 8 ans. Valeur de $5.00, $6.00 et $7.00, seront 
offerts. Vendredi et Samedi, à un prix d’écoule- l&Cà
ment de....................................................................

La balance de nos pardessus d’hiver, pour garçons de 8 à 16 
ans, toujours vendu $8.00, $10.00 et $12.50, seront mis en vente, 
Vendredi et Samedi, pour être écoulée à . . . fiî/S O SS

.. .......................................................................................................*

VENTE ANNUELLE DE CHEMISES
Chemises de $1.25 et $1.50, réduites i

95c 3 POUR SS.TS

20% chandÎsesTI0N SUR toutes nos autres mar-

ABSOLUMENT SANS RESERVE

S. A. de LORIMIER
Nouveautés pour hommes.

34 rue Notre-Dame Ouest

FEU LE REV. P. 
C0RNELLIER O.M.I.

ELECTIONS A BEL0EIL

Nous avons annoncé hier ie dé­
cès, arrivé à l’Hôtel-Dieu de Mont­
réal, du rév. P. Cornellier, O.MI. .... ____ . wnmici m. c
Pour compléter la brève notice bio- ex-préfet du' ‘côinté dë^Verchères- 
aranhimie name hier, nous monte- échevins : .Calixte Préfontaine, ex

maire de Belqeil; Moïse Holde, ex

Beloeil, 21. — Hier après-midi eut 
lieu la mise en nomination pour les 
élections municipales. Tous, le maire 
et les échevins,_ ont été élus par ac­
clamation. Voici les résultats: maire, 
M. Alexis Perreault, commerçant et

graphique parue hier, nous ajoute 
rons que depuis 1909 le rév. Père a 
agi à Edmonton comme procureur 
de la Congrégation des Oblats pour 
l’Alberta et la Saskatchewan. Il 
remplit en même temps, pendant 
un certain temps, les fonctions de 
curé de ia paroisse Saint-Joachim 
d’Edmonton. Il sera profondément 
regretté dans l’Ouest canadien, où 
sa remarquable éloquence, son zèle 
apostolique et son esprit d'organisa­
tion l’avaient fait vivement appré­
cier par toute la population.

Le défunt était né à Sainte-Eliza­
beth de Joliette, ie 6 juin 1861, du 
mariage de feu Hy.ppolite Cornel­
lier, cultivateur, et de dame Hen­
riette Lavallée. Son père fut dépu­
té en 1867, à l’époque de la Confé­
dération.

Le rév. P. Cornellier était le frère 
de feu C. A. Cornellier, avocat et 
homme politique, de M. Didier Cor­
nellier. cultivateur à Joliette, de M. 
T.. A. Cornellier, de Fort Francis, 
Ont., de M L. M. Cornellier, mar­
chand, de MontréaJ, de Mme Jos. 
Geoffroy, de Lowell, Mass., de Mme 
Oct. Geoffroy, de Sainte-Elizabeth, 
et de Mme Paul Durand, de Sainte- 
Emélie.

La dépouille mortelle a été trans­
portée chez M. L. M. Cornellier, 
1337, rue Saint-Hubert. Les funé­
railles auront lieu samedi matin.

Nous prions, la famille en deuil 
dagréer nos bien sincères condolé­
ances.

Sir Lomer Gouin, mardi midi.
L’échevin L.-A. Lapointe, qui est 

secrétaire de l’Association des débi­
tants de liqueurs, u déclaré hier soir, 
que les délégués s’opposeront à tous 
les amendements que la Dominion 
Alliance et la Ligue Anti-AJcoolkjuc 
ont soumis à Sïr Lomer la semaine 
dernière. Quant au délai à accorder 
pour l’annulation des permis, il dit 
que de très bonnes raisons militent 
en faveur de cette demande.

Québec, 21 — Une nombreuse dé­
légation de l’Association des débi­
tants de liqueurs de Montréal a ren­
contré le cabinet, ce matin, pour 
discuter les amendements à la loi 
des licences do Québec.

La principale demande que la dé­
légation a faite aux ministres est 
que la réduction des débits de bois­
son de 400 a 50, qui doit prendre 
effet l’an prochain, n’ait lieu qu'en 
1020. Les débitants de liqueurs ont 
de plus demandé que l'associé sur­
vivant ait le droit de continuel- le 
commerce tout comme la veuve.

Le premier ministre a promis que 
le cabinet étudiera leurs demandes.

— ------Jb--------------- -
Le président du Comité France- 

Amértnue de Montréal a reçu de M. 
Gabriel Hanotaux et de M. Amcil, 
président de l’Institut de France, 
un câblogramme remerciant les 
femmes canadiennes de leurs sous­
criptions et de leurs envois si uti­
les

LA SESSION
FEDERALE

UN ALLEMAND PROPOSERA L’A­
DRESSE EN REPONSE AU DIS- 
COURS DU TRONE AUX COM­
MUNES.

maire de Marieville; Thomas Orsa- 
lie, ex-conseiller de Beloeil; Henri 
Ledoux, marchand; Moïse Guertin, 
commerçant et Gustave Demers, car­
rossier.

C’est le premier conseil depuis que 
Beloeil a été érigé en ville.

DECES
CORNELLIER — A l’IIôtel-Dieu, le 20 

courant, est décédé le Rév. Père P. M. O. 
Cornellier, proc. provincial pour l’Al­
berta.

Les funérailles auront lieu samedi, le 23, 
à 8 heures a.m., à l’église Saint-Pierre, rue 
Visitation. La dépouille mortelle sera trans­
portée de la demeure de M. L. M. Cornel­
lier, 1337 Saint-Hubert où elle repose actuel­
lement à l'église Saint-Pierre, vendredi, il i 
heures p.m. L’inhumation aura lieu à Lachi- 
ne, au noviciat des Oblats, après îc service. 
Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre invitation.

JODOIN— A Montréal, le 20 janvier l!)l.ï,^ 
à l’âge de 53 ans, est décédé Alexandre Jo-^ 
doin, avocat.

Les funérailles auront lieu samedi, le 23 
courant. Le convoi funèbre partira de sa de­
meura. No 718 rue Berri, à 8 heures 1-4, 
pour se rendre à l’église Saint-Louis de 
France, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

REMILI.ARD — Au presbytère de Saint- 
Zotiquc, le 18 janvier 1915, cher son fils, J.
X RemiUnrd, curé, est décédée Madame 
Jean-Marie Bernier, épouse de feu Flavicn 
Remillard, à l’âge de 81 ans.

Un premier service sera chanté à Saint- 
Zotique, vendredi, le 22 courant. Le deuxiè­
me aervlce d’inhumation aura lieu samedi, 
le 23, à Saint-Barthélemy. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre invitation.

YVON — A Montréal, le 21 janvier 1915, 
à l’âge de 81 ans, 9 mois et 7 jours, est dé­
cédé Georges Yvon, ancien marchand.

Les funérailles auront lieu samedi, le 23 
courant. Le Convoi funèbre partira de sa 
demeure, No 345 a vernie Hôtef de Ville, k 7 
héures 30 a.m., pour se rendre à l'église St- 
Jacques, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de la Cfttc des Neiges, lieu de 
ia sépulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre Invitation.

Ottawa, 21. — M. \V. G. Weichel, 
député de Waterloo-Nord, propose­
ra l’adresse en réponse au discours
du trône, à l’ouverture du pro-, ,y ---- ,
chain parlement, tandis que M. Ho- Hlggln‘’ Jo'urnBllf'r’ rue DeIorlmler’
noré Achim, député de Labelle, se- I.AROCHE. Simtwie, l an, enfant de Téles- 
condcra M. Weichel.

DECES A MONTREAL 9
BLANCHET. Art émise Cunningham, 67 

•ns. femme de Désiré Blandiet, plombier, 
ru* Beaudry. 227.

DJlSOriiDiS, Alexandre, 7 mois, enfant 
d’Alexandre Désourdis, tailleur de pierre, 
rue Proineau, 276.

DULUPE, Ekxilo, modiste, 47 ans, rue de 
Laroche, 14(1.

GOUGEOX, Eva, 25 ans, rue Notre-Dame, 
1870 ouest.

HIGGINS, Germaine, 8 mois, enfant de

jdmre Laroche, charretier, rue Visitation,

LAFRENIERE, Roger, R Jours., enfant de 
Wilfrid Lafrenlère, ferblantier, rue Aylwln,Ce fait promet des dévedoppe- 

ments intéressants dans les circons-: 53g” 
tances que traverse le Canada ne- sioobe, Thomas, ai ans, briqueteur, rue 
tuellemcnt, quand on sait que M. t-. v ». » „„Seiche1 est un Allemand-canadien veî^e dflmry l ouis N&Hnge’i^fcurgem’; 
et M. Achim, un Canadien-français. ru« Durocher. 730.

Il n’est pas moins intéressant de n^^^mancHr? de*Ma"4l
rappeler que M. Weichel a succédé 886. . ^
dans Waterloo-Nord à Thon. Mae- J1 mn’n?jiîcn m,rchand’Kenzie King, quelque temps après 1 de Vl11’’ ^
(inc ce dernier er’ fait ses fameux

iindienne. tandis ou. M. AcKta re- r.fÇTtK.T Sr'i'iW.Wgffl» 
présente l'ancien comté de M. Bou- Cunégomie, nern chnnté un service AitnlvePr 
rassa, le chef du mouvement natio- îîire«5?uïi,îî^ J- 4- Eh>ohRr-
R*liüe dans ce wui*. Pnronts “ •Ul1*


